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STAGE «  L’ACCUEIL EN MATERNELLE »

Villanueva de la Canada – 8 au 10 février 2006

Cet ouvrage est issu du travail réalisé pendant un stage intitulé « l’accueil en maternelle «  qui a eu lieu du 8 au 10 février 2006. Il réunissait l’équipe enseignante et les ASEM de l’école maternelle du lycée Molière de Villanueva de la Canada, ainsi qu’une ASEM du lycée français de Barcelone et une stagiaire invitée de la casa Velasquez à Madrid. Il était encadré par Véronique Schutz, IMF dans l’Essonne.

Pendant ces trois jours, nous avons abordé un certain nombre de sujets.

· L’accueil des petits et de leurs parents à l’école : la première rentrée

· Le travail en équipe et les projets dans l’école

· Le rôle des ASEM et leurs missions

· Associer la communauté éducative dans la mise en place de projets : travail autour des albums (rallye-lecture, livre et petit enfant, fête des livres..), envoi de cartes de vœux…

· Les temps forts dans l’école : décloisonnements réguliers ou ponctuels (autour des cahiers de vie, des ateliers de Noël …), les fêtes avec invitations régulières des parents.

· Les temps de paroles dans la classe (quoi de neuf, ateliers philo) – mise en place et organisation pratique (coin regroupement avec des bancs – bâton de paroles – rôle de l’enseignant) 

· Le bilinguisme et sa mise en place dans l’école. Les binômes, les affichages, l’installation matérielle…

Des propositions très pratiques ont été formulées :

· Redéfinition du rôle et de la fonction des ASEM

· Amélioration du travail des enseignantes d’espagnol

· Aménagement du temps repas.

Tout ce travail n’aurait pu avoir lieu sans la volonté de Mr Pénafiel qui l’a proposé et organisé, sans une équipe enseignante dynamique et volontaire et sans les travailleuses de l’ombre que sont les ASEM et qui ont tout fait pour que l’école continue à bien fonctionner.

	
	MERCREDI 8 FEVRIER
	JEUDI 9 FEVRIER
	VENDREDI 10 FEVRIER

	9h

à

12h
	Les spécificités de l’école maternelle 

La maternelle du Lycée Molière : échanges, questions

Participants :

Les enseignantes de la maternelle, les stagiaires invitées.


	Associer les membres de la communauté éducative (parents, ASEM, enseignants) autour d’un projet en MS et/ou GS

Participants :

Enseignantes et ASEM des niveaux concernés, stagiaires invitées.
	Le bilinguisme et l’accueil des élèves

Participants :

Les enseignantes d’espagnol, les enseignantes titulaires et les stagiaires invitées

	13h

à

16h
	L’accueil en général : les différents acteurs, leurs rôles respectifs

Participants :

Les enseignantes de maternelle, les ASEM, les stagiaires invitées
	Associer les membres de la communauté éducative (parents, ASEM, enseignants) autour d’un projet en PS

Participants :

Enseignantes et ASEM des niveaux concernés, stagiaires invitées
	Bilan du stage et projets à  mettre en place




L’ACCUEIL EN MATERNELLE

Comment impliquer les différents membres de la communauté éducative ?

Quels sont leurs rôles respectifs ?

Les spécificités de l’école maternelle en matière d’encadrement des enfants, jeunes écoliers.

L’accueil bilingue.

L’ACCUEIL EN MATERNELLE

Liste des stagiaires

Stagiaires Invitées




Marie Claire BRUTUS


Casa Velazquez  MADRID

Claude SCIARRINO


Lycée Français BARCELONE

Stagiaires de l’établissement

Rosa BAJO 




ASEM

Alicia
LOPEZ



ASEM

Valérie ETIENNE



ASEM

Alicia FORERO



ASEM

Frédérique BIEGER


ASEM

Alice BARRAU



Institutrice PS

Béatrice ROSON



Institutrice PS

Isabelle BILY 



Institutrice MS

Marie Claire MANRUBIA


Institutrice MS

Ana PERALES



Institutrice GS

Brigitte EL BAAMRANI


Institutrice GS

Carolina VAZQUEZ


Remplaçante éventuelle

LES SPECIFICITES DE L’ ECOLE  MATERNELLE

Mercredi 8 février au matin : 

LA MATERNELLE DU LYCEE MOLIERE : ECHANGES, QUESTIONS
Participants : les enseignantes de la maternelle, les stagiaires invitées

Les projets dans l’école : établir des projets communs à toute l’école pour favoriser la cohérence pédagogique et le travail en équipe. Accueillir les parents. Favoriser le travail en équipe pour créer une dynamique d’école.

Construire une programmation et une progression des activités scientifiques conduites dans toutes les classes de l’école.

1° trimestre : découverte sensorielle, découverte du monde du vivant.

2° trimestre : découverte du monde du vivant, de l’environnement, de l’hygiène et de la santé

3° trimestre : découverte du monde de la matière et des objets.

Déroulement : l’équipe enseignante élabore une progression des apprentissages de la petite à la grande section dans les différents domaines

Des activités scientifiques sont menées en classe et consignées dans un cahier d’observations et d’expériences

Des décloisonnements, expositions, temps forts sont mis en place chaque trimestre pour échanger, valoriser le travail fait dans chaque classe. Les familles sont le plus souvent possible, invitées à participer. Des classes de l’école élémentaire peuvent également être invitées.

Exemples d’actions menées au 1° trimestre :

1 - Les enseignantes des classes se sont réparties les sens (GSA, l’audition- GSB, le goût- MSA, la vue- MSB, le toucher- PS A et B, les odeurs). Des jeux ont été préparés dans les classes. 

Un parcours sensoriel a été installé pendant une semaine dans la salle de jeux. Sur les temps de motricité,  les enfants devaient se déplacer pieds nus sur différents éléments récupérés (carrelage, moquette, paillasson, sable, rideaux, riz dans des cuvettes, grillage…).

Un temps fort a été organisé dans l’école en fin de période. Pendant une journée, les classes se sont succédées dans deux salles de l’école pour expérimenter les différents jeux mis en place. 

Les parents ont ensuite été invités à expérimenter ces jeux avec leurs enfants.

2 - Semaine du goût : différents plats ont été préparés dans les classes. (GSA, Sucré, salé – GSB, cru, cuit – MSA, chaud, froid – MSB, brochettes de couleurs – PSA et B, légumes, fruits) et un moment convivial de partage entre les classes a été organisé un vendredi après-midi.

3 – Découverte du monde du vivant : les classes se répartissent l’étude d’animaux dans les classes. (PSA, les poissons- PSB, les souris – MSA, le cochon d’inde- MSB, les grillons – GSA, les chenilles – GSB, les phasmes). Des affiches décrivant le mode de vie de ces animaux sont élaborées dans les classes, une exposition des ces affiches avec les animaux est prévue en fin de période.

Organisation de l’école : 

Chaque début d’année, les enseignants se réunissent pour :

· Etablir une programmation en EPS. Exemple : en début d’année un cycle de 3 semaines autour des lancers avec des ateliers adaptés aux élèves de maternelle, puis un cycle de gymnastique rythmique avec des ballons de baudruche, puis un cycle de sports de combat…l’installation et la désinstallation matérielle est faite par les enseignants des classes le soir ou le midi. 

· Se mettre d’accord pour établir la liste des écrits fonctionnels cohérents de la petite à la grande section. (cf les écrits dans la classe – annexe 1)
· Etablir une programmation des projets dans l’année. (découverte sensorielle, Rallye-lecture, parcours d’orientation à Noël, décloisonnements de Noël, cartes de vœux, monde du vivant, livre et petit enfant….) ( cf les projets dans la classe – annexe 2)
· Un midi par semaine est banalisé pour que les enseignants se réunissent autour de la préparation des projets. 

L’ACCUEIL DES PETITS A L’ECOLE MATERNELLE

Plus que jamais, il est nécessaire de bien informer les familles du rôle spécifique de l’école maternelle. Ayant très mal vécu ma première rentrée scolaire en section de petits et tout-petits (pas de préparation préalable avec les familles et les enfants, accueil massif des 25 enfants dès la première journée de classe, beaucoup de pleurs pendant une très longue période), je souhaitais apporter des modifications pour les rentrées scolaires suivantes.

Certains enfants très jeunes n’ont jamais fréquenté de structure d’accueil de socialisation à l’extérieur de leur famille. D’autres sont issus de milieux défavorisés ou viennent de familles non francophones ou en grande difficulté. Pourtant, on sait qu’une scolarisation précoce améliore nettement le « pronostic scolaire »

Je suis allée voir la directrice de la crèche qui m’a présentée la manière d’accueillir les nouveaux arrivants à la crèche. Je m’en suis inspirée pour préparer cette rentrée à l’école maternelle.

Dès le mois de mai

Les parents venus inscrire leur enfant à l’école auprès de la directrice reçoivent une invitation à visiter la future classe pendant le temps scolaire à une date déterminée à l’avance avec eux. Ils viennent un après-midi à partir de 14h30. 

En juin

Les familles sont invitées une nouvelle fois en compagnie de leur enfant, pour visionner une cassette faite à l’école sur le déroulement d’une journée en petite section de maternelle.

En septembre, les 2 premières semaines de la rentrée des classes.

Dans un premier temps, seuls les enfants de petite section sont accueillis jusqu’à 10h30. Les photos prises en fin d’année sont exposées dans la classe et à la libre disposition des enfants.

Les familles sont invitées à rester dans la classe avec leur enfant. Après un premier temps d’accueil individualisé et de jeux libres dans la classe, une collation est proposée aux enfants avec leurs parents, occasion supplémentaire d’échanges enseignant/atsem/parents, mais aussi entre les parents eux-mêmes.

La première semaine, nous leur demandons, dans les limites de leurs disponibilités, de revenir chercher leur enfant à 10h30 au lieu de 11h30.

Cette période d’adaptation va durer une semaine ou plus en fonction des enfants et en concertation avec les parents.

(cf  accueil des PS –annexe3)

En cas d’inscription en cours d’année, la directrice prévoit un temps pour faire visiter les classes à l’enfant et à sa famille, le présenter à tous les enseignants pendant les heures de classe, ceci afin de faciliter l’intégration de cet enfant à l’école.

Mercredi 8 février après-midi : 

L’ACCUEIL EN GENERAL : LES DIFFERENTS ACTEURS : LEURS RÔLES RESPECTIFS
Participants : les enseignantes de maternelle, les stagiaires invitées, les ASEM

Questionnaire proposé : ( cf document ASEM – annexe 4)

· Je suis enseignante et pour moi une ASEM….

· Je suis ASEM et mon rôle c’est…

	Je suis ASEM et mon rôle c’est….o
	OUI
	NON

	Je suis enseignante et pour moi une ASEM …. +
	
	

	
	
	

	- s’occupe de l’hygiène des locaux 
	 oo+
	o++

	- s’occupe de l’hygiène des élèves
	ooo+++
	

	- prépare les ateliers pour la classe
	oo+++
	o

	- peut prendre un atelier en charge (peinture, gâteaux…)
	ooo+++
	

	- peut s’impliquer dans un projet dans l’école (rallye-lecture, galette…)
	ooo+++
	

	- soigne les enfants qui se blessent
	oo++
	o+

	- déjeune avec les enfants, surveille la cantine 
	oo+++
	o

	- surveille le dortoir
	oo+++
	o

	- déshabille, rhabille les élèves avant et après la sieste.
	ooo++
	+

	- s’occupe du passage aux toilettes.
	ooo+++
	

	- peut servir de relais entre les parents et l’enseignante.
	o++ x
	oo

	- a une classe attribuée pour l’année
	ooo++
	+

	- change de classe tous les ans
	oo+ x
	o+

	- s’intéresse aux progrès des élèves.
	oo+++
	o

	- peut remplacer un enseignant lorsque celui-ci est absent ou indisponible
	++
	ooo+

	- peut assister aux conseils d’école
	o++
	oo+

	- peut aider aux ateliers d’EPS  en début d’année.
	ooo+++
	

	- est à la disposition des enseignantes des classes
	oo++
	o+

	- crée des liens avec les élèves
	ooo+++
	

	- crée des liens avec les parents
	o+++ x
	o

	- crée des liens avec les enseignantes
	ooo+++
	

	- agit sous la responsabilité de l’enseignante
	ooo+++
	

	- agit sous la responsabilité du directeur
	ooo+++
	


 o point de vue des enseignantes

+ point de vue des ASEM

x ça dépend…

Après mise en commun des questionnaires, les stagiaires essaient de se mettre d’accord sur des points précis en procédant par comparaisons entre les différentes organisations (en France, à Barcelone). 

D’autres documents (autre convention municipale, article de la revue éducation enfantine « les relations avec l’ATSEM » 6 février 1996) ont été apportés par les enseignantes des classes et ont enrichi les échanges.

Comparaison entre 2 conventions établies en France. Des dispositifs très divers d’une municipalité à l’autre, (ménages des classes ou pas, rôle des ASEM dans les classes…) d’une école à l’autre, d’un pays à l’autre. 

· Le terme nettoyage des locaux n’était pas assez précis. Distinguer :

· l’entretien journalier des classes et salle d’eau (en journée)

· le ménage des classes chaque matin

· le grand ménage pendant les vacances.

· Remise en cause de la sécurité de l’école (8h50-9h20 ; 15h50 - 16h20), de la garderie (16h -17h), par la même ASEM chaque jour 

· Remise en cause du remplacement des enseignantes absentes par les ASEM. Prévoir une répartition des élèves dans les classes avant un remplacement par un enseignant extérieur.

· Remise en cause du ménage des bureaux et autres locaux de l’école.

· assurances (responsabilité civile des familles, assurance « Autonome » pour les équipes…)

L’école maternelle idéale n’existe pas; des difficultés existent dans chaque école, la part de l’humain étant extrêmement importante dans ces fonctionnements. Tout le monde est d’accord pour dire que c’est l’intérêt des enfants qui prime.

Jeudi 9 février matin : 

ASSOCIER LES MEMBRES DE LA COMMUNAUTE EDUCATIVE ( PARENTS, ASEM, ENSEIGNANTS) AUTOUR D’UN PROJET EN MS ET/OU GS

Participants : les enseignantes de maternelle, les stagiaires invitées, les ASEM des niveaux concernés

1- LE RALLYE-LECTURE : Un  moyen  pour  travailler  en  cycles 

SITUATION  DE  DEPART :

Du  côté de l’équipe pédagogique : trouver un moyen de travailler ensemble et d’améliorer  les  relations  entre  la  maternelle et l’école  élémentaire pour redynamiser  les conseils de cycles et les équipes. 

Du côté  des  enfants : Le  travail  réalisé permet  une  continuité dans  les  apprentissages et couvre  au  moins  toutes  les  compétences  en langue de  cycle  1, plus  quelques  unes  de cycle 2.

Du côté des conditions matérielles :  Pas  de gros investissement pour l’école. Le  projet nécessite l’achat de quelques albums en début d’année.

Du côté de l’environnement de l’école : Une bibliothèque de quartier avec des partenaires efficaces en la personne des bibliothécaires.

ANCRAGE :

Les points forts : 

Les équipes commencent à se stabiliser et souhaitent favoriser des ouvertures sur l’extérieur.

Les deux écoles sont très proches l’une de l’autre.

Les points faibles : 

Les conseils de cycles ne répondent plus à nos besoins. Griefs formulés à l’encontre des uns et des autres. Les résultats des enfants aux évaluations restent très faibles.

MOTIVATIONS :

Profiter de l’opération lecture en fête en octobre, pour donner une impulsion qui contribue à lancer des actions pour l’année en cours.

Enrichir le référent culturel des enfants et renouveler le rapport à l’écrit – 

référence à Devanne « lire écrire, des apprentissages culturels »

Encourager un temps festif dans l’école autour de la lecture et par là même diversifier la mise en oeuvre des priorités du projet d’école concernant la langue orale et écrite.

Projet fédérateur pour les enfants. Lorsqu’il est lancé plusieurs années de suite, les enfants y font référence dans leur vécu de classe.

OBJECTIFS :

Amélioration des résultats des élèves. Le rallye-lecture est un des moyens d’aborder toutes les compétences à mettre en oeuvre en cycle 1dans le domaine de la langue. Référence aux IO et à l’ouvrage « Travailler par cycles en français »

LES ACTIONS :

· DECOUVERTE  DES ALBUMS EN CLASSE ET EN BCD 

· ORGANISATION

· ACTIVITES  EN  B.C.D en  préparation  du  rallye-lecture

· ACTIVITES  EN  CLASSE (GS) en  préparation  du  rallye-lecture

       (cf document rallye-lecture – annexe 5)
2 - LES CAHIERS DE VIE

Le  cahier  de  vie  est  le  miroir  des  activités  de  l’école et de la classe. 

Il  raconte  les  projets, les  activités, comment  on  s’exerce, comment  on  réfléchit, comment  on  évalue  ses  progrès .

Il  permet  d’informer  les  parents, de  les  concerner à  la  vie  de  la  classe .

Le  cahier : Un  cahier  24x32 à  dessin,  32 ou 48 pages. Il  faut  en  prévoir  2  voire  3  pour  l’année. Pour  le  conserver  en  bon  état , on peut  le  recouvrir  d’un  carton  rigide  décoré  en  début  d’année  et  d’un  protège-cahier  en  plastique  transparent.

A  l’école, on  le  range  dans  des  cartons  disposés  dans  la  bibliothèque  de  la  classe  par  groupes  de  couleur . Chacun  peut  consulter  le  cahier  d’un  autre  enfant  à  condition  de  ne  pas  l’abîmer.

La  fréquence  des  voyages  vers  la  maison  est  déterminée  à  l’avance ( tous  les  vendredis  soirs ), afin  de  donner  aux  enfants  des  repères dans  le  temps . Le  cahier  doit  théoriquement  revenir  en  classe  chaque  lundi  matin, où  il  est  regardé  par  tous ceux  qui  le  souhaitent en grand groupe ou individuellement avec l’enseignant. Celui-ci questionne l’enfant sur ce qu’il a collé, demande des éclaircissements, lit à haute voix s’il y a des écrits.

Il s’agit d’une situation de communication et de dialogues, de descriptions de situations simples. Ce sont des relations d’échanges entre enfants et enseignant, alors que l’enseignant ne connaît pas la réponse. Il est ainsi amené à poser les vraies questions à l’enfant. Il s’adresse à lui en tant que personne qui peut apporter une information que lui seul connaît. L’adulte n’est plus celui qui sait. L’enfant est alors reconnu comme personne à part entière.

A  l’école : 

On  y  colle  des  informations  en  direction  des  parents  et  qui  concernent  la  vie  de  l’école .

On  y  colle  la  recette  d’un  gâteau  fait  en  classe , une  carte  d’invitation , les  noms  des  enfants  qui  ont  fêté  leur  anniversaire , une  attestation  de  participation  à  une  activité  sportive  ou  activité  spéciale( rallye - lecture, fête, sortie scolaire…)

Les  informations  collées  ont  souvent  été  discutées  en  classe , rédigées  ensemble  sous  forme  de  dictée  à  l’adulte . Elles  sont présentées  selon  le  code  écrit  des  lettres (date  en  haut  à  droite , signature  en  bas …)

Le  plus  souvent  possible , ce  sont  les  enfants  qui gèrent  le  collage  des  documents  à  coller  dans  leur  cahier .

Si  un  enfant  le  souhaite , un  message  personnalisé  peut  être  écrit  par  la  maîtresse  concernant  une  activité  faite  en  classe  et  pour laquelle  l’enfant  peut  avoir  bien  réussi  par  exemple .

3-  LES ATELIERS DECLOISONNES

-   AUTOUR DES CAHIERS DE VIE

Le travail autour des cahiers de vie ne répondant plus à nos attentes, (certains enfants ne collent rien dans leur cahier), nous avons voulu organiser des ateliers autour des cahiers de vie. 

Deux fois par semaine (lundi et mardi de 16h à 16h30), nous décloisonnons toutes les classes de l’école. Les enfants vont rejoindre un groupe fixe et identique pendant une période (de vacances à vacances) avec un enseignant qui n’est pas le leur. Dans ce groupe, ils ont la possibilité de montrer un travail fait dans la classe avec leur enseignant ou quelque chose qu’ils ont collé avec leurs parents. Ils choisissent ce qu’ils veulent présenter au groupe. La situation de communication est vraie car ni l’enseignant, ni les élèves des autres classes, ne savent à l’avance ce qui est collé dans le cahier. Cette situation favorise les échanges entre classes et crée un esprit d’école.

Pour réduire le nombre d’enfants dans les groupes, une enseignante de l’école a proposé de prendre deux classes entières en activité chorale. L’enseignante de soutien REP prend également un groupe d’élèves, ce qui entraîne une diminution sensible des élèves dans les groupes.

Exemple : sur180 élèves, 60 MSA et GSA vont en chorale, les 120 autres peuvent être divisés en 7 groupes (6 enseignantes des classes plus 1 enseignante d’espagnol), soient environ 17 élèves par groupe, ce qui permet plus d’échanges. 

Lors de la période suivante, ce sont les élèves qui étaient en chorale qui vont dans les ateliers, les petits bénéficient des ateliers cahiers de vie en permanence.

· AUTOUR DES ATELIERS DE NOÊL

Chaque année, au moment de Noël, nous proposons des ateliers de Noël décloisonnés (PS, MS, GS) autour de fiches techniques élaborées par les enseignants selon la même trame afin que les élèves aient des repères sur la feuille. (titre en haut au milieu en caractères gras, photo de l’objet en cours d’élaboration, numérotation des actions et phrase à l’infinitif pour le déroulement).

Chaque enseignant propose une activité autour de la fabrication d’objets de Noël. Les ateliers peuvent être différenciés en fonction des compétences des élèves.

Exemples d’objets fabriqués : des oranges décorés de clous de girofle, des bougeoirs, des lanternes de Noël, des sablés, des personnages en pâte à sel…

La contrainte est que chaque enfant puisse fabriquer un objet en une séance d’environ une heure. Un même groupe d’enfants tourne chaque jour sur un atelier. L’activité de décloisonnement s’arrête quand tous les élèves ont tourné dans chaque atelier. Si les groupes sont au nombre de 6, les ateliers durent 6 jours. Si d’autres enseignants de l’école peuvent s’impliquer, cela permet de réduire la taille des groupes et d’allonger la durée du décloisonnement.

L’objet est ensuite apporté en classe pour décorer les locaux. 

Les ASEM sont mises à contribution et aident dans les différents ateliers. 

Des parents peuvent être invités et aider dans la classe, mais interviennent toujours sous la responsabilité des enseignantes.

Les enfants emmènent leurs 6 ou 7 objets chez eux le jour des vacances de Noël.

Les fiches techniques peuvent être collées dans les cahiers de vie ainsi qu’une feuille récapitulant tous les ateliers et les activités menées. Les élèves peuvent participer selon leurs compétences (exemple : associer la photo de l’enseignante avec l’atelier qu’elle a dirigé).

Cette activité permet aux enseignants de connaître tous les élèves de l’école, de renseigner l’enseignant du comportement de l’élève qui peut se révéler tout autre dans une situation différente de celle de la classe. Les élèves sont en général très contents de changer de classe, d’emporter l’objet terminé dans leur classe et d’expliquer ce qu’ils ont fait, comment ils l’ont fait ….

D’autres activités décloisonnées peuvent se mettre en place (fabrication de pains dans toutes les classes puis partage avec les parents, danses du monde, …). Il est toutefois nécessaire de bien veiller à ce que les activités décloisonnées ne constituent pas l’essentiel de l’emploi du temps, ce qui pourrait perturber des enfants. Il est important de toujours veiller à ce que les élèves gardent toujours le référent de l’enseignant et de la classe.


4 – ORGANISATION DE LA CLASSE AUTOUR DES PRISES DE PAROLES.

A la suite des observations menées dans les classes, des propositions d’amélioration pour la prise de parole des élèves ont été faites.


- Mise en place de bancs dans le coin regroupement. Ce qui permet d’installer les élèves les uns à côté des autres en cercle ou en carré et éviterait les élèves mal installés qui se gênent les uns les autres. Les élèves peuvent se voir et communiquer en se regardant. Cela évite que tous les regards convergent vers l’enseignant et que les interactions ne se fassent qu’en direction de l’adulte. Ce coin regroupement peut servir de coin jeux de construction, de coin bibliothèque (le coin bibliothèque classique peut être retiré et situé dans le coin regroupement - cf Devanne) et ne prend pas forcément plus de place dans la classe. Essayer de prévoir des bancs à dossier pour éviter les chutes en arrière, notamment pour les plus petits.


-  Instauration de règles pour la prise de paroles : installation d’écrits fonctionnels qui vont servir de repères pour les règles de vie (exemple : sur les bancs, on écoute, on réfléchit, on lève le doigt pour parler). (Cf les écrits dans la classe – annexe 1)


-  Instauration d’un « quoi de neuf » avec bâton de paroles. Ce temps de paroles sert de lien entre l’école et la maison. Il peut être instauré chaque matin ou bien deux fois par semaine. Il est limité dans le temps (5 ou 10 minutes). On ne peut parler que lorsqu’on a le bâton de paroles. Cela oblige les élèves à différer certaines paroles, à sélectionner ce qu’ils vont dire, à écouter l’autre. Les règles d’or sont redites régulièrement voire même affichées: « on n’a pas le droit de se moquer, on ne prend la parole qu’une fois, on écoute l’autre ». Dans certaines classes, les élèves doivent s’inscrire à l’aide de leur étiquette prénom. L’enseignant n’intervient que très peu, voire pas du tout, sauf pour réguler et veiller à ce que les règles soient bien respectées.

Petit à petit, les élèves augmentent la longueur de leurs énoncés, améliorent leur niveau de langue, osent parler devant le grand groupe. Ce ne sont pas toujours les mêmes qui parlent. L’enseignant peut observer les élèves, noter leurs difficultés en ce qui concerne la langue.

Les mêmes règles peuvent être instaurées pour d’autres situations de prises de parole dans la classe.

· Mise en place d’ateliers de philosophie dans les classes de grande section

(cf  des ateliers de philosophie de la grande section au CM2 – annexe 6)

Depuis plusieurs années, je travaille avec Jacques Lévine sur les ateliers de philosophie. J’ai parlé de cette expérience et apporté des documents au groupe. Il est possible de se renseigner sur les site : agsas.free.fr

Jeudi 9 février après-midi : 

ASSOCIER LES MEMBRES DE LA COMMUNAUTE EDUCATIVE ( PARENTS, ASEM, ENSEIGNANTS) AUTOUR D’UN PROJET EN PS

Participants : les enseignantes de maternelle, les stagiaires invitées, les ASEM des niveaux concernés

1 - LE LIVRE ET LE PETIT ENFANT

Une opération autour de la lecture d’albums pour les tout-petits (« les livres, c’est bon pour les bébés », association de René Diatkine) avait été proposé dans les petites sections de ZEP puis étendue à l’ensemble des classes de l’école.

L’idée est que les élèves ne bénéficient pas forcément de lecture individualisée à la maison et qu’ils puissent en bénéficier à l’école. La lecture collective est difficile en début d’année et la lecture individualisée permet à chacun de s’approprier les albums.

Chaque matin, pendant l’accueil, dans le coin regroupement, qui est aussi le coin lecture, enseignants, ASEM et parents s’installent et lisent des histoires aux élèves qui le souhaitent. 

Certains élèves vont jouer librement, d’autres écoutent les histoires, assis à côté de l’adulte. Ce sont les enfants qui choisissent les livres et les donnent à l’adulte. L’enseignant de la classe s’installe de telle façon qu’il puisse continuer à surveiller la classe.

L’enseignante peut noter le degré de participation de chacun des enfants de leur intérêt pour les livres, inciter les moins intéressés…

Il nous est arrivé également d’ouvrir l’école aux parents un peu plus tôt le soir (environ une demi-heure avant la sortie) pour les inviter à venir lire des histoires aux enfants des classes selon le même principe.


2 – LA FETE DES LIVRES

Il nous semblait important d’associer encore plus les parents à l’intérêt des enfants pour les albums.

Chaque trimestre, nous proposons aux parents de venir un samedi matin à l’école pour regarder des livres avec les enfants. L’école (différentes classes de l’école ainsi que la BCD) est alors ouverte, les familles peuvent venir et repartir quand elles le souhaitent, se familiariser avec les livres qu’elles connaissent souvent mal. Certains parents viennent alors avec les bébés dans les poussettes, des grands frères ou soeurs, des grands-parents…

Les enseignants échangent leurs classes et s’installent avec des catégories de livres (les documentaires dans une salle, les magazines dans une autre, les histoires d’animaux…).

Cela nous permet d’avoir d’autres relations avec les parents, d’échanger, de nous voir dans un autre cadre que la réunion de début d’année.


3 – LA MARIONNETTE

La marionnette de la classe (PS) peut chaque vendredi aller chez un enfant différent. Le lundi, il la rapporte et raconte ce qu’il a fait avec durant ces deux jours.

Encore une situation de langage vraie puisque l’enseignante ne connaît pas les réponses aux questions posées, que cette situation peut être l’occasion d’un réel échange entre la classe et l’élève et entre l’enseignante et l’élève.


4 – LES CARTES DE VŒUX

En janvier, les élèves fabriquent des cartes de vœux à envoyer aux familles éloignées. Les petits collent les étiquettes « bonne année 2006 »+leur étiquette prénom. Les grands peuvent écrire les mots (bonne année 2006) et leur prénom. L’enseignante peut coller également une photo de l’enfant sur la carte.

Nous demandons aux parents d’inscrire l’adresse de personnes de leur famille à qui elles souhaitent envoyer la carte de vœux (il s’agit souvent des grands-parents).L’enseignante joint un message expliquant que cette carte a été faite par un enfant de leur entourage qui s’est beaucoup appliqué pour la fabriquer et qu’il serait très gentil de leur part d’envoyer une réponse à l’adresse de l’école. 

Nous allons à la poste pour envoyer ces cartes timbrées par les enfants eux-mêmes. Nous recevons ainsi régulièrement des cartes au nom des enfants à l’école. Nous ouvrons ces courriers avec un certain cérémonial, regardons d’où ils proviennent sur un planisphère (chez les grands), associons les pays ou régions d’origine avec les drapeaux…

Les enfants prennent ainsi souvent conscience qu’ils viennent de pays différents ou du même pays, s’intéressent davantage au monde qui les entourent et sont très fiers d’emporter à la maison la réponse qu’ils ont reçue à l’école.

Vendredi 10 février matin

LE BILINGUISME ET L’ACCUEIL DES ELEVES

Participants : les enseignantes d’espagnol, les enseignantes de maternelle, les stagiaires invitées

Des constats :

· Les enseignantes d’espagnol travaillent avec plusieurs enseignants (7 pour Anna) et ont quelquefois du mal à trouver leur place dans l’école et dans les classes ( pas de lieu pour poser leurs affaires)

· Le manque de temps de concertation entre enseignantes fait que des activités peuvent se recouper et l’enseignante d’espagnol doit souvent s’adapter aux enseignantes des classes.

(projets identiques, retard dans certains projets qui du même coup contrecarrent ceux de l’enseignante d’espagnol…)

· Les affichages d’espagnol et les livrets d’évaluation sont faits pour toutes les classes, ce qui augmente  considérablement la charge de travail des enseignantes d’espagnol.

· Les parents ne comprennent pas toujours le rôle des enseignantes d’espagnol dans les classes, bien que les deux enseignantes soient ensemble aux réunions avec les parents.

Des propositions :

· Augmenter les temps de concertation entre enseignants sur les temps de midi pour élaborer des projets communs, prévus suffisamment longtemps à l’avance.

· L’emploi du temps : 

· les enseignantes d’espagnol restent avec les enseignantes des petits les 2 premières semaines pour aider à l’accueil et rassurer les enfants qui ne parlent pas français.

· Un emploi du temps est élaboré entre les enseignants des différentes classes en fonction des besoins de chacun (PS, MS, GS, CP).

· Une deuxième réunion avec les enseignants par niveaux pour élaborer les contenus par période en fonction des projets de la classe.

· Prévoir de présenter les enseignantes d’espagnol à la réunion de parents en début d’année, leur rôle dans la classe, leurs missions…

· Favoriser l’implication des enseignantes d’espagnol dans certains projets ponctuels ou à plus long terme (rallye-lecture, ateliers décloisonnés autour des cahiers de vie, aide à des enfants en difficulté langagière…)

· Installer un espace pour les enseignantes d’espagnol (une partie de la BCD) afin qu’elles puissent y poser leur matériel, recevoir des élèves pour certaines actions…

· En ce qui concerne les affichages,  les écrits continueraient  d’être installés dans les différentes classes pour y rester un certain temps puis seraient installés dans l’espace d’espagnol. 

Vendredi 10 février après-midi

BILAN DU STAGE ET PROJETS A METTRE EN PLACE

Participants : les enseignantes d’espagnol, les enseignantes de maternelle, les ASEM,  les stagiaires invitées

La cantine

A l’heure actuelle, 160 élèves déjeunent à la cantine chaque jour. 

Des aides aux temps de repas des petits ont été apportées par les enseignantes pour améliorer les conditions des repas.

Malgré cela, en début d’année, un certain nombre d’enfants pleurent pour ne pas déjeuner à la cantine. 

Pour les moyens et les grands, le repas n’est pas toujours le moment éducatif qu’il devrait être. Le stress et le manque d’encadrement font que les élèves sont souvent agités lors du retour en classe.

La difficulté est d’accueillir les demi-pensionnaires dans les meilleures conditions possibles.

Propositions pour un meilleur accueil des enfants à la cantine.

· Répartition différente des petits dans la salle de cantine. En arrivant, les petits iraient s’installer au fond de la cantine pour éviter de gêner ou d’être gênés par l’arrivée des moyens et des grands. 

· Les entrées et les sorties de la cantine se feraient par des passages différents pour que les élèves ne se gênent pas.

· Achat de plateaux repas compartimentés pour les différents plats. Préparés à l’avance pour les petits, les moyens et les grands iraient se servir puis iraient s’asseoir.

· A la fin du repas, les enfants débarrasseraient leur plateau (couverts, verres, plateaux) puis nettoieraient les tables. Le fait de leur confier des responsabilités leur permettrait d’avoir une plus grande autonomie et d’avoir un comportement plus responsable. Les personnels de cantine seraient moins débordés et les moments de repas devraient être un peu plus calmes.

· Dans la mesure du possible, les ASEM et enseignants de service pourraient déjeuner avec les enfants et les inciter à déjeuner en faisant moins de bruit, à développer une véritable éducation au goût, à moins stresser les petits.

· Allonger la durée du temps de repas et prévoir 1 intervenant supplémentaire par jour (enseignants ou animateurs).

PS –   50 enf – repas entre 11h30 et 12h15 –  2 pers de cantine + 2 ASEM de PS + 1 ens

MS – 50 enf –  repas entre 12h15 et 13h   –     2 pers de cantine + 2 ASEM  de MS+ 1 ASEM de PS

GS – 50 enf –   repas entre 12h45 et 13h30 –   2 pers de cantine + 1 ASEM de GS + 2 ASEM de PS.

Les PS continueraient à aller se coucher juste après le repas, surveillés par l’enseignant de service, aidé dans un premier temps par une ASEM.

Prévoir un  adulte (ASEM) pour la surveillance dans la cour. 

Les ASEM pourraient ensuite prendre leur pause de 13h30 à 14h. Le problème des externes a été évoqué mais pas résolu. 

Toutes ces propositions nécessitent d’être bien réfléchies et discutées, mais devraient favoriser un changement d’attitude de la part des enfants et un stress moins important pour les adultes encadrant le temps de repas.

Elles ne seront pas toutes réalisables dans l’immédiat, car elles doivent être pensées dans un projet global d’amélioration du temps de repas des élèves de l’école primaire.

Le bilinguisme 

Voir les propositions faites précédemment.

Les ASEM


Des propositions ont émergé :

· Faire tourner les ASEM sur les classes chaque année.

· Prévoir un emploi du temps fait par les enseignantes chaque début d’année et discuté avec l’ASEM de la classe. Définir les rôles de chacune pour éviter les confusions dans les classes.

· Intérêt ou pas que les ASEM restent dans les classes pendant le fonctionnement de la 

      classe. 

· Répertorier toutes les tâches incombant aux ASEM et les distribuer équitablement entre chacune d’elles, sachant que si elles tournent, les tâches seront différentes chaque année.

Exemple : l’accueil des élèves et parents à la porte chaque matin et soir qui pourrait être assumé par une ASEM différente chaque année.

· L’éventualité de l’ouverture d’une porte réservée à la maternelle a été évoquée, en même temps qu’un raccourcissement du temps d’ouverture des portes pour éviter de bloquer l’ASEM de service trop longtemps.

Exemple : de 8h50 à 9h10.

· L’allongement du temps de repas qui permettrait un meilleur accueil en cantine et la             possibilité pour les enseignantes de se réunir le midi.

La lecture du questionnaire a été incomplète (toutes les grilles n’ont pas été rendues). De plus, il apparaît qu’entre le début et la fin du stage, des représentations ont pu changer, aussi bien du côté des ASEM que du côté des enseignantes. L’idéal serait de le proposer une nouvelle fois vers la fin de l’année, et de déterminer les tâches de chacune d’entre elles.

L’élaboration d’une convention du même type que celles qui existent dans les écoles maternelles françaises permettrait de réfléchir plus précisément au rôle des ASEM dans l’école.

Les tâches  pourront être répertoriées et détaillées pour être attribuées à chaque ASEM de façon équitable à chaque début d’année.

EVALUATION DU STAGE «  L’ACCUEIL EN MATERNELLE »

Villanueva de la Canada – 8 au 10 février 2006

9 réponses à l’évaluation du stage : par manque de temps, certaines ASEM n’ont pas pu remplir cette fiche.
Evaluation de l’atteinte des objectifs du stage de 1 (pas du tout) à 5 (très bonne).

· le rôle des différents membres de la communauté éducative 1   2  3      4 IIIIIII 5  II

· le bilinguisme






  1   2  3      4 III      5  IIII     2 SR*
· les échanges de pratiques en matière d’accueil                       1   2  3 I   4  I       5 IIIIII   1 SR*

et d’encadrement de la classe

· SR : sans réponse

J’ai apprécié…

· l’échange de pratiques. 

· Le regard extérieur sur la classe.

· La découverte de projets intéressants, des clefs pour les mettre en œuvre

· La rencontre avec des jeunes en formation et avec une formatrice qui a aussi des élèves en charge.

· La qualité des échanges avec la formatrice et les stagiaires : grande convivialité, liberté d’expression…

· Les idées de projets que nos mettrons en place avec plaisir

· Les excellents conseils pratiques immédiatement applicables en classe

· D’accueillir une stagiaire dynamique et motivée

· La relation entre l’intervenante et les stagiaires

· Mes attentes ont été satisfaites

· D’avoir fait un stage école et d’avoir pu avoir des échanges avec des professionnels d’autres écoles ce qui nous a permis d’avoir un autre regard sur nos pratiques pédagogiques et de récupérer notre enthousiasme pour refaire de gros projets en maternelle.

· Cette occasion pour un plus ample dialogue enseignants- ASEM

· Le côté pratique du stage, le langage accessible à tous.

· La compétence de la formatrice et sa simplicité

· L’ambiance chaleureuse

· L’intervention très enrichissante de Véronique

· L’échange de pratiques professionnelles entre 2 pays (France –Espagne) et 2 villes (Barcelone – Madrid)

· Les échanges entre nous toutes, des cas internes et des cas des autres lycées

· Le fait de pouvoir rappeler certaines choses qu’on peut oublier pour améliorer le fonctionnement et le travail en équipe.

· De pouvoir m’entraîner à fond avec le français

· Qu’on valorise le travail de l’ASEM

· La possibilité et la chance de participer à ce stage.

J’ai regretté…
· De ne pas pouvoir rester plus longtemps
· Que les ASEM n’aient pas participé davantage

· Qu’il n’y ait pas eu plus d’enseignantes ou d’ASEM de lycées français autres que celles du lycée Molière

· La faible fréquentation des ASEM au stage

· De ne pas avoir pu être présente de façon continue, de même que les ASEM.

· Le stage a été pour moi très enrichissant mais ne correspondait pas à nos demandes puisqu’on souhaitait un stage pour les ASEM et même si les ASEM y ont participé, elles n’ont pas pu être souvent présentes.

· Qu’il n’y ait pas eu 2 jours de plus

· Que cela ne dure pas plus longtemps

· Que cela ne soit pas plus long

Mises en pratique envisagées dans ma classe

· L’installation de bancs dans le coin regroupement

· Travailler avec l’équipe sur la mise en place d’un rallye-lecture

· Les décloisonnements 

· réguliers : cahiers de vie

· exceptionnels : Noël

· Revoir l’aménagement du coin rassemblement avec des bancs

· Prévoir un rallye-lecture pour la rentrée prochaine avec l’équipe*organiser des décloisonnements sur des projets ponctuels

· Projet sur l’alimentation – projet cantine

· Rallye- lecture

· Décloisonnements avec les PS et les MS

· Aménager le coin regroupement avec des bancs

· M’investir dans le projet rallye-lecture avec le reste de l’école

· L’aménagement d’un coin spécifique pour l’espagnol

· Rapporter davantage de traces après une séance en binôme

· Le rallye-lecture

· Les ateliers philo

· Changer le coin regroupement, le coin lecture, pouvoir installer des bancs

· Instaurer de nouveaux ateliers

· Instaurer des temps forts et inviter les parents.

· En accord avec les enseignantes.

Annexe 1
Ecole  maternelle  Baudelaire 
91100 CORBEIL-ESSONNES

Les  écrits  dans  la  classe

Classe  des  grands  -  Véronique  SCHUTZ

ECRITS   FONCTIONNELS

TPS:   Bonjour  !

 PS :   Le   matin,  je  dis  bonjour   !


MS :   Le   matin  je  dis  bonjour,  puis  je m'inscris !  

GS : 
Le   matin,  je  dis bonjour puis  je m'inscris :

  
            -   à  la  cantine

· à  la  collation

· à  l’école

TPS/PS :  
Sur  les  bancs,  on  s'assoit.

MS :  

Sur  les  bancs, on s'assoit 




pour écouter

pour  parler  doucement .


GS : 

Sur  les  bancs, on  écoute, 

on  réfléchit  , 






     

on  lève  le  doigt  pour  parler.

PS : Avant  de   peindre,  mets   un   tablier.

MS/GS :  Avant   de  peindre, remonte  tes  manches  et  mets  un   tablier !

PS:    Dans  la  maison,  on  joue  et  on  range.

MS:   Dans  la  cuisine, on  joue  puis  on  range.

GS :  Dans  la cuisine et la  chambre, on joue  à 5  puis  on    range.

PS :  

Ici,  on  lit !

MS/GS  :  
Chut  !  ici, je   lis !

Porte  de  la  BCD : 
Chut ! Dans  la  bibliothèque, on lit !




 
Dans  la  ludothèque, on joue !

Porte  du  dortoir : Chut !  Ici  les  petits  dorment !
ECRITS    REFERENTIELS
PS/MS/GS : Manges-tu  à  la  cantine ?

                    
Oui,  je   mange   à   la   cantine. 

    



Non,  je   ne   mange   pas   à   la   cantine.  

PS/MS/GS :  Les  enfants  qui  sont  à  l’école.



Les  enfants  qui  sont  à   la   maison.

MS/GS :  
Colorie   avec   des   crayons   de   couleur.



Décore   avec   des   stylos   feutres  fins.



Ecris  avec  des  crayons  à  papier.

GS :   
Je   bois   de   l'eau
Je   bois   du   lait

PS/MS/GS :  Aujourd'hui,  nous  sommes  

GS :  

Demain, nous serons     

 


lundi



janvier


août


mardi



février


septembre


mercredi


mars


octobre


jeudi



avril


novembre

vendredi


mai


décembre


samedi


juin





 
dimanche 


juillet

Lundi, on  mange  des gâteaux.

Mardi, on  mange du  fromage.
 

Mercredi, on  ne  vient  pas  à  l'école.

Jeudi,  on  mange  des tartines.

Vendredi, on  mange  des  céréales.

Samedi, on  ne  vient  pas  à  l'école  l'après-midi.
Dimanche, on  reste  à  la  maison.

Mon  travail  ce  matin.

Mon  travail  cet  après-midi.

Le  tableau  des  anniversaires
LES   ECRITS   DANS   LA   CLASSE

Les   calendriers :  



- L 'éphéméride



On  retire  une  page  chaque  jour.




On  y  lit  les  fêtes.



- Les   feuilles   mensuelles
On  y  inscrit  les  anniversaires ,

      les  vacances ,

      les journées spéciales ( sorties, fêtes, ...).

      les  jours  sans  école en  rouge , (jours  fériés, samedis  libérés ,dimanches , mercredis)

      les  jours  de  classe  en  vert 

On  compte  quelquefois  les  jours  avant  tel  ou  tel  événement

Ce  calendrier  marque  l'année  scolaire( temps passé ou à  passer ensemble  dans  l'année)



- Le   grand   calendrier du  mois



Il  s’agit d’une grande bande de 2m de long affichée au tableau. Des cases délimitent les jours. Sous chaque case sont inscrits les moments forts prévus dans le mois.

Le  tableau  des  présences :

Deux  tableaux  identiques :

- L'un  pour  les  présents ( Les  enfants  qui  sont  à  l’école)  

- L'autre  pour  les  
absents ( Les enfants qui sont à la  maison).

Chaque  matin , chaque enfant  s'inscrit  à  l'école  en  déplaçant  son  étiquette " prénom  et  nom " d'un  tableau  à  l'autre(écriture  cursive  au  recto  et  écriture  scripte  au  verso ). Permet  chaque  jour  de  visualiser  l'étiquette  des  absents, de  prendre  de  leurs  nouvelles et  de  les compter.

L'inscription  au  goûter :


Les  enfants  choisissent  chaque  matin  ce  qu'il  veulent  boire (De  l'eau  et  du  sirop  ou  du  lait ) en  déposant  leur  jeton  marqué  à  leurs  initiales  dans  une  des  deux  boîtes . Au-dessus  est  affiché  l'écrit  correspondant :



- Je   bois   de  l'eau



- Je  bois  du  lait

Un  écrit  référentiel  est  proposé  et  affiché  près  de  la  table  des  inscriptions .

Les  enfants  de  service  qui  préparent  le  goûter  comptent  le  nombre  de  jetons  puis  disposent  le  bon  
nombre  de  verres . En  cas  de  difficultés, ils  ont  recours  à  la  correspondance  terme  à  terme ( un  jeton , un  verre ). Même  chose  pour  ceux  qui  boivent  du  lait .

Evolution  en  cours  d’année :


Deux  feuilles  d’inscriptions  identiques  dans  leur  mise  en  page  sont  proposées . Seul  le  titre  change( je  bois  de  l’eau , je  bois  du  lait ) . Les  enfants  s’inscrivent  en  entourant  leur  prénom  sur  une  des  deux  feuilles .

Les  enfants  de  service  comptent  dans  chaque  colonne  ceux  qui  ont  entouré  leur  prénom , inscrivent  le  nombre  en  bas  et  ainsi  de  suite  dans  chaque  colonne. Le  signe  + sépare  les  chiffres. Ensuite, à  l’aide  de  cailloux, les  enfants  additionnent  les  chiffres  pour  inscrire  le  total  à  droite .

Une  bande  numérique  est  affichée  au  mur  afin  d’aider  les  enfants .

Enfin , ils  installent   les  verres  et  les  boîtes  de  lait  sur  deux plateaux .  

Dans  l'année, les  enfants  devront  également  compter  les  gâteaux  et  les  disposer  dans  des  assiettes  par  groupes  de 6 .

Les  jours  de  la  semaine :


A  chaque  jour  correspond   une  phrase qui  sert  de  repère  
aux  enfants.  


exemple : Lundi , on  rapporte  son  cahier  de  vie.


Permet  d'apprendre  les  jours  de  la  semaine

L'emploi  du  temps :

Tableau  à  double  entrée, il  est  affiché  à  
hauteur  des  enfants  et  leur  permet  de prendre   des  repères  quant  à  l'intervention  des  membres  du  R.A.S.E.D. ou  
au  déroulement  de  la  journée.

Le   tableau  de  cantine :


Tableau  à  double  entrée . Les  enfants  s'inscrivent  chaque  matin  en  écrivant  "O" pour  "oui"  ou "N" pour  
"NON" dans  la  bonne  case .


Une  affiche  de  référence  est  apposée  au-dessus  du  
panneau  d'inscription.

Manges-tu  à  la  cantine ?

· Oui, je  mange  à  la  cantine.



· Non, je  ne  mange  pas  à  la  cantine.

Permet  de  faire  l'appel  des  enfants qui mangent  à  l'école. On  écrit  leur  nombre.

Le   menu   de   la   cantine.


Il  est  lu  chaque  matin . Entraîne  des  discussions  quant  à  la  signification  de  certains  termes  culinaires  ou  à  certaines  modifications  de  dernière  minute .

Le   tableau   des   services   des   adultes .


- De   récréation


- De   cantine


- De   sorties 

Tableaux  à  double  entrée

Ils  servent  à  comprendre  le  fonctionnement  de  l’école et  à  prendre  des  repères  dans  l’écrit 
Le   tableau   des   services   des   enfants .


- Qui   range  la   classe .


- Qui   distribue   les   gâteaux.


- Qui   met   la   date , prépare   le   goûter...

Pour  des  raisons  pratiques , les  services  fonctionnent  par  groupes  de  couleur .

Permettent  aux  enfants  de  se  responsabiliser  par  rapport  à  leur  classe  et  par  rapport  aux  autres .


Chaque  année, en  conseil  de  cycle, trois  poésies et  comptines  sont  choisies  pour  la  petite  section , la  moyenne  section et  la  grande  section.

Les comptines, chansons ou poésies

Elles  sont  regroupées  dans  un  porte-vue  et  passées  dans  la  classe  supérieure  en  même  temps  que  les  écrits  fonctionnels  et   les  photocopies  des  couvertures  de  trois  albums  que  les  enfants  ont  particulièrement  appréciés  dans  l’année .

L’année  suivante, ces  documents  servent  de  support  d’écrits  pour  démarrer  l’année .

Les  textes  des  comptines, chansons  ou  
poésies  sont  affichés, puis   rangés  dans  des
boîtes  distinctes  ainsi   que   dans   deux  classeurs  laissés   dans  la   bibliothèque   de  la classe .

Le tableau des anniversaires :

Chaque   mois, on  regarde  les  dates  des anniversaires  à  fêter  sur  le  calendrier  mensuel  de  la  classe .

En  BCD, les enfants peuvent  également consulter les dates d’anniversaires  de  tous  les  enfants  de  l’école, et  chaque  mois , des  cartes  fabriquées  et  signées  par  les  enfants  leur  sont  offertes .

Le trombinoscope

C'est  la  liste  des  prénoms  et  noms  avec  les  photos  des  enfants  de  la  classe et des adultes de l’école.

C'est  en  même  temps  le  tableau  de  référence  des  noms  et  prénoms inscrits  dans  trois  calligraphies  différentes  ainsi  que  les  initiales  de  chacun .

LES   SUPPORTS   D'ECRITS

Le   classeur  de  comptines  et  poésies, 

le  classeur  de  chants :


Les  textes  des  comptines , poésies  et  chants appris  pendant  l'année  et  trois  des  années  précédentes   sont   regroupés  dans  deux  classeurs  accessibles  et  rangés  dans  la  bibliothèque  de  classe .

Classeur  des  écrits  référentiels  et  fonctionnels  de  la  classe 
Il  réunit  les  photocopies  de  tous  les  écrits affichés  en  classe  avec  l'inventaire  des  mots  sur  la  page  en  vis  à  vis. Peut  permettre  aux  enfants , d'abord  au  cours  de  jeux  avec  la maîtresse , puis  seuls , de  retrouver  ces  mots, ces  phrases  dans  la  classe  puis  de  les  investir dans  des  productions  d'écrits. 

Le  livre  des  recettes  

Il  comprend  toutes  les  recettes  exécutées  en  
classe  et  recopiées  pour  les  diffuser  aux  parents . D'autres  recettes ( du  commerce) , y  sont  réunies  également  pour  en  choisir  de  nouvelles ou  pour  le  plaisir  de  les  regarder.

Le  classeur  des  albums  du  rallye  lecture 

Ce  classeur  se  trouve dans  la  bibliothèque  de  la  classe.

Les  cahiers  de  vie
Ce  sont  des  cahiers  individuels  et  personnels  dans  lesquels  l'enfant  peut  coller  tout  ce  qu'il  a  envie  de  coller  à  l'école  ou  à  la  maison. Il  l'emporte  tous  les  vendredis  soirs  et  le rapporte  tous  les  lundis  matins . Ils  sont  laissés  à  libre  disposition  dans  la  classe  et  peuvent  être  regardés  par  tous. (voir  dossier  cahiers  de  vie )

Des  classeurs  d'arts  plastiques 

Ils  sont  rangés  dans  la  bibliothèque  de  classe  et  peuvent  servir  de  référent  lors  de productions  plastiques  

Le  Classeur  des  histoires  lues en  B.C.D.

 Les couvertures  des  albums  sont  photocopiées  et  rangées  par  ordre  chronologique  dans  un  classeur  qui  circule  entre  la  classe  et  la  BCD .

Il  sert  à  se  rappeler  des  histoires  plus  particulièrement  travaillées  mais  il  peut  servir  de  support  d’écrits  en  production  écrite .

Le  classeur  de  Noël :

Pour  l’Avent , un  parcours  d’orientation  a  été  organisé  dans  l’école  à  l’aide  de  photos  de  détails  de  différents  lieux  de  l’école .

Chaque  matin , 2  enfants  partent  avec la  photo  de  l’endroit  où  se  trouve  l’objet  caché .

Cette  démarche  a  été  reconstituée ensuite  dans  un  album  de  classe  avec  la  date , la  photo  de  l’endroit  où  se  trouvait  l’objet , le  nom  des  enfants  qui  avaient  participé  à la  recherche  et  un  élément  de  l’objet  trouvé  ayant  un  rapport  avec  Noël .

· Classeur  du  goûter où  seraient  réunis  les  emballages  des  gâteaux  dégustés  depuis  le  
début  de  l'année.

· Classeur  des  enfants  de  la  classe  avec  la  fiche  d'identité  de  chacun  (âge , poids , taille , adresse , pays  d'origine...) Ce  classeur  se  constituerait  tout  au  long  de  l'année  avec  les enfants . Il  leur  permettrait  d'accéder  à  des informations  utiles  pour  eux  et  souvent  inconnues et  de  prendre  des  repères  pour  leur  vie  future .


.

DES  OUTILS  POUR  S'ENTRAINER.

La  boîte  des  prénoms  et  noms
Chaque  enfant  possède  sa  carte  (prénom  et  nom )  avec  sa  photo . Chaque  carte  comprend  une  pochette  dans  laquelle  sont  rangées  un  certain  nombre  d’étiquettes. Quand  un  enfant  qui  ne  maîtrise  pas  suffisamment  l’écriture, veut  écrire  à  quelqu'un  de  la  classe,  il  peut prendre  son  étiquette  et  la  coller .

La  boîte  à  idées  de  graphismes
Toutes  les  idées  trouvées  au  début  de  l'année en  entraînement  graphique  sont  réunies  dans  une  boîte  qui  peut  être  consultée  librement. Ces  graphismes  peuvent  être  enrichis  régulièrement  et  s’ajoutent  à  ceux  déjà  en  place. Ils  sont  signés  par  l’enfant  qui  les  réalise.

La  boîte  d'entraînement  à  l'écriture  des  lettres
Toutes  les  lettres  minuscules  de  l'alphabet  avec  
le  fléchage - guide  sont  inscrites  individuellement  sur  des  cartons  et  peuvent  servir d'entraînement  
à  l'écriture  des  lettres à  l'aide  de stylos  
effaçables  à  sec .

La  boîte  d'entraînement  à  l'écriture  des  chiffres
Idem  avec  l'écriture  des  chiffres.

Les  étiquettes  individuelles "prénom"

Chaque  enfant  a  dans  son  casier  son  étiquette- prénom  avec  le  fléchage - guide  pour  l'entraînement  à  l'écriture  de  son  prénom .

Y  sont  inscrits  sur  des  étiquettes  individuelles les  jours  de  la  semaine , les  mois  de  l'année, les  chiffres  qui correspondent  aux  jours. Ces étiquettes  servent  tous  les  jours  à  inscrire  la date. D’autres  étiquettes  d’entraînement  à l'écriture  des  jours  ou  des  mois  sont  réunies  dans  des  boîtes.

Le  cahier  memento :  

Ce  cahier regroupe tous les mots plus particulièrement vus en classe lors des projets. Ces mots sont écrits dans toutes les graphies et servent de référents et  de mémoire pour  les enfants. Ils sont individuels. 

Les  cahiers  de  brouillon:

Servent  de  cahier  d’entraînement  en  graphisme  ou  en  écriture . Les  enfants  sont  invités  à  s’en  servir  régulièrement . Ils  peuvent  également  comporter  des  modèles  de  graphisme  ou  d’écriture  individualisés  en  fonction  des  difficultés  rencontrées  lors  d’un  projet .

Sur  les  bancs,

- on  écoute

- on  réfléchit

- on  parle calmement.

On  met  un  collier

pour  jouer  dans  la  

maison 

Les  enfants  qui  sont  à 

l’école .

Les  enfants  qui  sont  à  la   

maison .

Le  matin ,

avant  de  jouer ,

je  dis  bonjour ,

puis

je  m’inscris :

- à  la  cantine

- à  la  collation

    - à  l’école.

Manges-tu  à  la  cantine ?

Oui,  je  mange  à  la  cantine .

Non,  je  ne  mange  pas  à  la  cantin

Annexe 2

Les  projets  dans  la  classe

A partir -   du projet d’école.

· de la programmation annuelle  dans l’école.

· des projets Z.E.P.

Mise en place dans le domaine de la langue
· [image: image1.jpg]


d’ateliers de poésies            jeux autour de la langue.

· [image: image2.wmf]des cahiers de vie              aller à  la  rencontre des écrits.

· [image: image3.emf]d’ateliers de philosophie            développer la réflexion et l’expression.

· [image: image4.emf]d’une action intense autour des livres avec les parents, aide-éducateurs, ATSEM, deux vendredis par mois               extension de l’action  « Le livre et le petit enfant ».

· Production écrite et vidéo comme mémoire de l’école et du quartier

                                                                  Projet « Dans les pas du Petit Poucet »

                                                                   Concours  O.C.C.E. 

· Rallye-lecture           opération « Lire en Fête ».

· Exposition et jeux sur le loup.

· Fiches techniques « Lire pour faire »            préparation de Noël.

Mise en place dans le domaine des mathématiques

· En partenariat avec la ludothèque            ateliers de jeux de société.

· Parcours d’orientation dans l’école             période de l’avent.

Mise en place dans le domaine de la découverte du monde 

· Confection de cartes de vœux envoyées aux familles éloignées.

· Préparation du Carnaval : régions et pays d’origine.

· Production vidéo sur le quartier et l’école.

· Santé : exposition sur l’hygiène en partenariat avec la carte de santé. 

Annexe 3

ACCUEIL DES TOUT-PETITS

A  L’ECOLE BAUDELAIRE

Ayant très mal vécu ma première rentrée scolaire en section de petits et tout-petits (pas de préparation préalable avec les familles, les enfants, accueil massif des 25 enfants dès la première journée de classe), je souhaitais apporter des modifications pour les rentrées scolaires suivantes.

Certains enfants très jeunes n’ont jamais fréquenté de structure d’accueil de socialisation à l’extérieur de leur famille. D’autres sont issus de milieux défavorisés ou viennent de familles non francophones ou en grande difficulté. Pourtant, on sait qu’une scolarisation précoce améliore nettement le « pronostic scolaire »

Je suis allée voir la directrice de la crèche des Tarterêts qui m’a présentée la manière d’accueillir les nouveaux arrivants à la crèche. Je m’en suis inspirée pour préparer cette rentrée à l’école maternelle.

· Dès le mois de mai

Les parents venus inscrire leur enfant à l’école auprès de la directrice reçoivent une invitation à visiter la future classe pendant le temps scolaire à une date déterminée à l’avance avec eux. Ils viennent un après-midi à partir de 14h30. J’en reçois quelquefois 2 dans l’après-midi. 

Je commence par leur faire visiter la classe (coins jeux), puis l’école (salle d’eau, salle de jeux, dortoir). 

Pendant que les petits nouveaux jouent dans la classe, au début, seuls, puis avec les anciens qui se réveillent progressivement, je m’entretiens individuellement avec les parents sur les habitudes de vie des enfants.

Mode de garde actuel, habitudes alimentaires, de sommeil, fratrie, langue parlée à la maison…

Nous discutons ensemble d’une adaptation progressive en début d’année scolaire en fonction de l’enfant, de ses habitudes, du mode de garde auquel il a été habitué.

De premiers liens sont tissés avec les enfants et leurs parents qui me voient dans la classe en situation avec tous les enfants. De premières conversations peuvent naître autour du rôle de l’école, de ses contraintes, des attentes des familles…

Certains parents qui connaissent bien les enseignants et le fonctionnement de l’école, partent en général au bout d’une heure, d’autres, anxieux, qui viennent souvent pour leur premier enfant, restent tout l’après-midi. Ils me voient agir avec leur enfant, avec les autres, observent la gestion des conflits, le regroupement, le rangement, la récréation, la façon dont je m’adresse aux enfants…Nous discutons de leur enfant, des difficultés qu’ils peuvent rencontrer au quotidien (sommeil, alimentation, propreté…). Nous parlons aussi de ce que l’école peut apporter à leur enfant, de ce que l’on peut attendre d’eux (ponctualité, présence quotidienne, absences justifiées).

Je leur présente la liste des affaires à apporter à l’école (changes propres marqués au nom de l’enfant, chaussons de gymnastique, un paquet de mouchoirs de temps en temps). Plus de gâteaux car déconseillés par les services de santé scolaire, mais des fruits, ou céréales de temps en temps.

Je leur explique à quoi sert la coopérative, le fonctionnement des cahiers de vie, je leur explique aussi ce que leur enfant va apprendre à l’école pendant l’année et le rôle de l’école maternelle.

A l’issue de ce premier contact, une photo de l’enfant avec sa mère est prise. Elle servira en début d’année à rassurer l’enfant lors des petits ou des gros chagrins.

· En juin

Les familles sont invitées une nouvelle fois en compagnie de leur enfant, pour visionner une cassette faite à l’école sur le déroulement d’une journée en petite section de maternelle.

Pendant que les enfants jouent dans une classe de petits surveillés par des enseignants de l’école, les parents regardent une cassette qui leur présente le déroulement d’une journée de classe (environ 20 minutes). Présentation des ATSEM, (présentes ce jour-là), des animateurs de centre de loisirs, des enseignantes… Nous répondons aux questions de tous. Les parents sont ensuite invités à visiter l’exposition de fin d’année en compagnie de leur enfant.  

Je leur remets également un document où j’explique le fonctionnement de l’école et de la classe : structure, organisation matérielle.

· En septembre, les 2 premières semaines de la rentrée des classes.

Dans un premier temps, seuls les enfants de petite section sont accueillis jusqu’à 10h30. Les photos prises en fin d’année sont exposées dans la classe et à la libre disposition des enfants.

Les familles sont invitées à rester dans la classe avec leur enfant. Après un premier temps d’accueil individualisé et de jeux libres dans la classe, une collation est proposée aux enfants avec leurs parents, occasion supplémentaire d’échanges enseignant/atsem/parents, mais aussi entre les parents eux-mêmes.

A la suite de cette collation, les parents peuvent partir si eux-mêmes sont tranquillisés ou s’ils sentent que l’enfant est serein, ou bien rester jusqu’à la fin de la matinée. Ils ont également la possibilité de partir avec l’enfant s’ils estiment que ce premier temps d’adaptation suffit pour la matinée.

La première semaine, nous leur demandons, dans les limites de leurs disponibilités, de revenir chercher leur enfant à 10h30.

Cette période d’adaptation va durer une semaine ou plus en fonction des enfants et en concertation avec les parents.

Si cela se passe bien, nous proposons aux parents de laisser leur enfant à l’école dès le 3°jour. Si c’est plus difficile, nous essayons de comprendre pourquoi, écoutons les parents, proposons de continuer la période d’adaptation plus longtemps.

Un projet avec la mairie nous permet de disposer d’un animateur de centre de loisirs pendant une ou deux semaines à la rentrée tous les matins. Les enseignants de RASED viennent également nous aider les premiers jours jusqu’à ce qu’il y ait moins de pleurs.

Les tout-petits commenceront à être accueillis par groupe de 2 à partir de la deuxième quinzaine et selon les mêmes modalités d’accueil que pour les petits en mai. Par manque de places dans le dortoir, les tout-petits ne sont pas accueillis l’après-midi ou alors de 14h30 à 16h30. Les petits par contre, sont encouragés à venir tous les après-midis.

GUIDE D’ENTRETIEN AVEC LES FAMILLES

(La discussion avec la famille se fera en présence de l’enfant )
NOM ET PRENOM DE L’ENFANT :

DATE ET LIEU DE NAISSANCE :

ADRESSE :

CONTACTS TELEPHONIQUES :

personnes à prévenir en cas d’urgence

-

-

Personnes habilitées à venir chercher l’enfant

-

-

-

LA FAMILLE (responsables légaux)
NOM DU PERE :                                        NOM DE LA MERE :

Nationalité :                                                  Nationalité :

FRERES ET SŒURS : Nombre - Prénoms - Ages :

HABITUDES DE VIE :

MODE DE GARDE PRECEDENT :Nourrice, crèche, parents , autres :

REPAS : ce qu’il aime :                               ce qu’il n’aime pas :

Sait-il manger tout seul ?

Restera-t’il à la cantine ? Au centre de loisirs ?

SIESTE : Avec un doudou, une musique, papa, maman.

Tout seul dans un lit. Tout seul dans la chambre. Avec papa et maman…

Quelle langue parle-t’on  à la maison ?

Se fait-il facilement comprendre dans sa famille ?

A t’il encore des accidents de propreté ?

EXPLICATIONS :

Le guide d’entretien avec les familles n’est pas un questionnaire indiscret pour entrer dans la vie familiale de l’enfant. C’est simplement une fiche qui me permet d’entrer en contact avec les familles, d’expliquer individuellement quels sont les enjeux de l’école (différence avec une garderie ou un centre de loisirs).

J’explique aussi pourquoi je propose un accueil échelonné, des matinées raccourcies les premiers temps, des visites de classe, de l’école, une vidéo…j’explique les cahiers de vie, les projets, les sorties, l’importance de bien communiquer, de faire confiance.

Le mode de garde précédent me permet de savoir quels sont les enfants qui sont allés en crèche (1 sur 25 en général), ceux qui étaient en nourrice et surtout ceux qui n’ont jamais quitté leur mère.

En ce qui concerne les habitudes de vie, l’important n’est pas de savoir si un enfant sait vraiment manger tout seul, mais d’expliquer aux parents la façon dont se déroulent les repas à l’école. (J’ai eu une fois un enfant vivant à l’hôtel et n’ayant jamais pris autre chose que des biberons avant d’arriver à l’école).

J’en profite également pour expliquer aux familles que prendre leur enfant le midi la première semaine de classe leur épargnerait des journées un peu longues les premiers temps.

En ce qui concerne la sieste, certains enfants ne la font jamais chez eux, d’autres ne la font qu’avec les parents ou des grands frères ou sœurs, d’autres utilisent un doudou mais les parents n’osent pas l’apporter à l’école. Toutes ces petites choses qui me permettent d’établir le contact, de ne pas juger, mais d’expliquer comment les choses se passent à l’école (le lit individuel, les changes en cas de souci de propreté…)

Certains petits ne parlent pas du tout en classe pendant un certain temps. Il est très utile pour moi de savoir quelle est la langue parlée à la maison, quel est le niveau d’expression de l’enfant, s’il est susceptible de me comprendre. Encore une fois, il ne s’agit pas de demander aux parents de ne s’exprimer qu’en français à la maison, mais c’est un renseignement qui peut avoir son utilité à la rentrée.

Quant à la question de la nationalité, cela me permet de connaître quelquefois le parcours de certains qui se confient facilement, parler d’actualité, des projets, de certaines difficultés, des progrès des grands. J’ai cette année parmi mes élèves 4 familles d’origine comorienne. Cette population est assez nouvelle pour nous. 

Nous avons plusieurs familles qui logent à l’hôtel près de l’école en attente de papiers, de travail ou de logement. Les enfants sont systématiquement inscrits en cantine et en centre de loisirs.

Depuis maintenant deux ans que je pratique de cette façon, j’ai un peu moins de pleurs à la rentrée, (voire pas du tout le premier jour), les parents comprennent mieux ma démarche et font un peu moins de « forcing » pour que l’enfant reste toute la journée à l’école dès les premiers jours, ils me font plus confiance et comprennent que mon but est qu’il y ait le moins de pleurs possible, sachant que pour un enfant qui n’a jamais quitté sa maman et qui de surcroît ne comprend pas du tout le français, la tâche sera un peu plus ardue. 

Maman, papa

Pour bien préparer la rentrée prochaine, je vous propose dès à présent de prévoir d’apporter à l’école en septembre :

· Un sac à dos d’enfant avec des changes complets étiquetés (chaussettes, slips, tee-shirts, vêtements de saison) pour que nous puissions le changer en cas de petit accident.

· Une paire de chaussons de danse étiquetée avec un élastique pour bien maintenir le pied.

· Prévoir d’apporter environ une fois par mois une boîte de mouchoirs en papier, un paquet de gâteaux ou un paquet de céréales ou une boîte de fromages ou un pot de confiture ou un pot de chocolat à tartiner.

Nous partagerons chaque matin une collation, le lait est fourni par la mairie.

LA VIE QUOTIDIENNE A L’ECOLE EN PETITE SECTION :

LA PERIODE D’ADAPTATION :

Dès le jour de la rentrée, vous pourrez accompagner votre enfant dans la classe et rester avec lui le temps qui vous semblera nécessaire. Vous pourrez vous familiariser ainsi avec la vie à l’école, l’enseignante, l’ATSEM, les adultes qui accompagneront votre enfant tout au long de l’année.

Dans le courant de la matinée, nous prendrons ensemble une collation.

Pendant une semaine, la sortie des classes se fera plus tôt dans la matinée (vers10h30), pour permettre aux enfants de s’habituer en douceur à l’école. Attention de ne pas être en retard pour venir chercher votre enfant à l’école, les premiers jours, cela inquiète souvent les enfants de voir tout le monde partir.

Essayez de vous libérer le plus possible pendant cette première semaine de classe de façon à ce que ce temps d’adaptation à l’école se passe le mieux possible pour tout le monde.

LA VIE  A L’ECOLE :

Le matin :

Mise à part cette période d’adaptation à l’école, l’ouverture des portes se faisant le matin à 8 heures 20, vous pourrez, lorsque vous accompagnez votre enfant, rester avec lui dans la classe jusqu’à 9 heures et cela toute l’année scolaire. Sans désorganiser la vie du groupe-classe, vous pourrez jouer, regarder des livres avec lui et d’autres enfants. La séparation sera moins douloureuse et plus sereine.

N’hésitez pas à lui donner un objet de la maison (foulard, peluche, doudou…), cela le rassurera. La photo de la famille lui permettra également de se rassurer en cas de petit coup de blues.

Ne partez jamais sans en avertir l’enfant ou en lui mentant. Il ne vous ferait plus confiance par la suite. Expliquez-lui que vous reviendrez à la fin de la matinée. Même s’il pleure un peu, sachez qu’il ne sera jamais seul et qu’un adulte sera toujours là pour le consoler.

A partir du moment où votre enfant est inscrit à l’école, il est important qu’il vienne tous les jours pour se sentir bien avec ses camarades dans ce nouveau milieu de vie.

L’accueil dans la classe se fait de 8h20 à 8h40. Les portes de l’école sont fermées à partir de 8h40. Respectez bien les horaires pour que l’accueil se passe bien.

L’après-midi :

Un temps de repos au dortoir est prévu chaque jour. A partir de 12h30 pour les enfants qui déjeunent à l’école, de 13h30 pour ceux qui déjeunent à la maison. Les enfants ont un lit marqué à leur nom avec des draps et une peluche s’ils le souhaitent.

Par manque de place, nous ne pouvons pas accueillir tous les enfants dans le dortoir, et nous demandons aux parents des tout petits qui ne travaillent pas, d’amener leurs enfants à 14h30, heure à partir de laquelle les enfants commencent à se lever. L’heure de la sortie est fixée à 16h30. 

L’école n’est pas une garderie.

Nous avons des objectifs d’apprentissages, de socialisation et de langage.

Chaque matin, nous allons en salle de jeux faire de la gymnastique, jouer avec des balles, danser…

Tous les jours, nous chantons, apprenons des comptines, faisons de la peinture, des dessins, regardons des livres, fabriquons des objets, faisons des jeux de construction, des jeux d’imitation, du vélo dans la cour…

Nous apprenons beaucoup de choses en jouant.

· Parler avec d’autres enfants, partager

· Favoriser la créativité, l’imagination

· Favoriser le développement global de l’enfant, construire sa personnalité…

Liaison avec les familles :

Le vendredi soir, les enfants emmènent leur cahier de vie chez eux. Il vous permettra de suivre, tout au long de l’année, ce qui se passe à l’école et dans la classe avec des éléments d’événements qui se sont passés à l’école.

(Les anniversaires, les poésies ou comptines apprises, les activités faites en classe, les sorties, les vacances…)

Regardez ce cahier avec votre enfant et ajoutez, vous aussi des éléments venus de la maison.(Photos, cartes postales, tickets, papiers de toutes sortes, ordonnance du médecin,…) et pensez à le rapporter en classe le lundi matin pour nous permettre de poursuivre le travail commencé.

Si vous avez la moindre inquiétude, le moindre souci, n’attendez pas et venez en parler avec l’enseignante de votre enfant.

LA CANTINE :
(service payant géré par la municipalité, s’inscrire en mairie)

Le nombre de places est limité. En conséquence, seuls les enfants dont les parents travaillent, pourront déjeuner au restaurant scolaire. Les enfants de deux ans ne seront acceptés qu’en fonction des places disponibles et en concertation avec l’équipe qui s’occupe de votre enfant.

Le premier jour et même la première semaine, surtout s’il n’a jamais été gardé à l’extérieur de la maison, il serait souhaitable que votre enfant déjeune le moins possible à l’école. La journée serait trop longue et vous risqueriez de le dégoûter de l’école à tout jamais.

Chaque jour, à 11h30, un enseignant de l’école ainsi que les ATSEM déjeunent avec les enfants de petite section. Vous pourrez vous renseigner auprès d’eux pour savoir si votre enfant a bien déjeuné.

Dès la fin du repas, les enfants sont invités à aller se reposer dans le dortoir de l’école. Ils sont surveillés par l’enseignant de service.

Pensez à signaler son inscription le matin en arrivant.

LE CENTRE DE LOISIRS :

(service payant géré par la municipalité, s’inscrire en mairie)
Un centre de loisirs est ouvert tous les matins dès 7h30. Il est situé dans un local dans le bâtiment au-dessus de l’école. Les animateurs accueillent votre enfant et l’emmènent à l’école à 8h20.

Le soir, ils viennent à l’école chercher les enfants qui restent au centre, leur proposent un goûter dans la cantine scolaire puis leur proposent des jeux à l’extérieur ou à l’intérieur selon le temps. Le centre de loisirs ferme à 18h30.

Ce service s’adresse surtout aux parents qui travaillent. N’en n’abusez pas, une journée d’école est déjà longue pour un petit.

Pensez à signaler son inscription au centre le matin en arrivant.

Annexe 4

	Je suis enseignante et pour moi une ATSEM….
	OUI
	NON

	
	
	

	- s’occupe de l’hygiène des locaux
	
	

	- s’occupe de l’hygiène des élèves
	
	

	- prépare les ateliers pour la classe
	
	

	- peut prendre un atelier en charge (peinture, gâteaux…)
	
	

	- peut s’impliquer dans un projet dans l’école (rallye-lecture, galette…)
	
	

	- soigne les enfants qui se blessent
	
	

	- déjeune avec les enfants, surveille la cantine 
	
	

	- propose des activités aux élèves sur le temps de cantine
	
	

	- surveille le dortoir
	
	

	- déshabille, rhabille les élèves avant et après la sieste.
	
	

	- s’occupe du passage aux toilettes.
	
	

	- peut servir de relais entre les parents et l’enseignante.
	
	

	- a une classe attribuée pour l’année
	
	

	- change de classe tous les ans
	
	

	- s’intéresse aux progrès des élèves.
	
	

	- peut remplacer un enseignant lorsque celui-ci est absent ou indisponible
	
	

	- peut assister aux conseils d’école
	
	

	- peut aider aux ateliers d’EPS  en début d’année.
	
	

	- est à la disposition des enseignantes des classes
	
	

	- crée des liens avec les élèves
	
	

	- crée des liens avec les parents
	
	

	- crée des liens avec les enseignantes
	
	

	- agit sous la responsabilité de l’enseignante
	
	

	- agit sous la responsabilité du directeur
	
	

	- agit sous la responsabilité de la municipalité
	
	

	-
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


	Je suis ATSEM  et mon rôle c’est…
	OUI
	NON

	
	
	

	- m’occuper de l’hygiène des locaux
	
	

	- m’occuper de l’hygiène des élèves
	
	

	- préparer les ateliers pour la classe
	
	

	- prendre un atelier en charge (peinture, gâteaux…)
	
	

	- m’impliquer dans un projet dans l’école (rallye-lecture, galette…)
	
	

	- soigner les enfants qui se blessent
	
	

	- déjeuner avec les enfants, surveille la cantine 
	
	

	- proposer des activités aux élèves sur le temps de cantine
	
	

	- surveiller le dortoir
	
	

	- déshabiller, rhabiller les élèves avant et après la sieste.
	
	

	- m’occuper du passage aux toilettes.
	
	

	- servir de relais entre les parents et l’enseignante.
	
	

	- avoir une classe attribuée pour l’année
	
	

	- changer de classe tous les ans
	
	

	- m’intéresser aux progrès des élèves.
	
	

	- remplacer un enseignant lorsque celui-ci est absent ou indisponible
	
	

	-  assister aux conseils d’école
	
	

	- aider aux ateliers d’EPS  en début d’année.
	
	

	- être à la disposition des enseignantes des classes
	
	

	- créer des liens avec les élèves
	
	

	- créer des liens avec les parents
	
	

	- créer des liens avec les enseignantes
	
	

	- agir sous la responsabilité de l’enseignante
	
	

	- agir sous la responsabilité du directeur
	
	

	- agir sous la responsabilité de la municipalité
	
	

	-
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	

	
	
	


Annexe 5
LE  RALLYE-LECTURE

Un  moyen  pour  travailler  en  cycles

SITUATION  DE  DEPART :

Du  côté de l’équipe pédagogique : trouver un moyen de travailler ensemble et d’améliorer  les  relations  entre  la  maternelle et l’école  élémentaire pour redynamiser  les conseils de cycles et les équipes. 

Du côté  des  enfants : Le  travail  réalisé permet  une  continuité dans  les  apprentissages et couvre  au  moins  toutes  les  compétences  de  cycle  1, plus  quelques  unes  de cycle 2.

Du côté des conditions matérielles :  Pas  de gros investissement pour l’école. Le  projet nécessite l’achat de quelques albums en début d’année.

Du côté de l’environnement de l’école : Une bibliothèque de quartier avec des partenaires efficaces en la personne des bibliothécaires.

ANCRAGE :

Les points forts : 

· Les équipes commencent à se stabiliser et souhaitent favoriser des ouvertures sur l’extérieur.

· Les deux écoles sont très proches l’une de l’autre.

Les points faibles : 

· Les conseils de cycles ne répondent plus à nos besoins. Griefs formulés à l’encontre des uns et des autres.

· Les résultats des enfants aux évaluations restent très faibles.

MOTIVATIONS :

Profiter de l’opération lecture en fête en octobre, pour donner une impulsion qui contribue à lancer des actions pour l’année en cours.

Enrichir le référent culturel des enfants et renouveler le rapport à l’écrit – référence à Devanne.

Encourager un temps festif dans l’école autour de la lecture et par là même diversifier la mise en oeuvre des priorités du projet d’école concernant la langue orale et écrite.

Projet fédérateur pour les enfants. Lorsqu’il est lancé plusieurs années de suite, les enfants y font référence dans leur vécu de classe.

OBJECTIFS :

Amélioration des résultats des élèves. Le rallye-lecture est un des moyens d’aborder toutes les compétences à mettre en oeuvre en cycle 1dans le domaine de la langue. Référence aux IO et à l’ouvrage « Travailler par cycles en français »(p60,61) + document ci-joint

LES ACTIONS :

LA DECOUVERTE  DES ALBUMS EN CLASSE ET EN BCD :

La préparation au rallye-lecture se fait en BCD avec l’enseignant de soutien ZEP, en classe avec l’enseignant de la classe, en atelier de langage décloisonné.

Tous  les  livres utilisés  ont  été  lus  plusieurs  fois  et  bien  souvent  par  des  adultes  différents

Pour  que  les  enfants  puissent  construire  du  sens, la  découverte  des  albums  peut  se  faire  de  plusieurs  façons 

· Le  titre  de  l’album , le  nom  de  l’auteur , l’éditeur  sont lus .

· L’enseignant  montre  la  suite  des  illustrations  une  ou plusieurs  fois  sans  commenter  les  images , afin  que l’enfant  puisse  faire  des  hypothèses et  vérifier  la  logique de  l’histoire .

· Le  titre  n’est  pas  donné  et  ce  sont  les  enfants  qui , après  lecture  émettent  des  hypothèses  sur  le  titre .

· La  couverture  est  cachée : après  découverte  du  récit , les  enfants  composent  une  couverture  possible

· L’album  n’est  pas  lu  dans  son  intégralité  et  les  enfants  doivent  imaginer  une  suite

Peu  à  peu , des  rapprochements  spontanés , des  mises  en  réseaux  s’effectuent.  Livres  d’un  même  auteur, livres  sur  un  même  thème, livres  documentaires, observations  sur  les  illustrations, sur  les  structures  répétitives…

Tous  les  albums  lus  dans  la  classe  sont  en  libre  circulation  dans  la  classe  et  dans  l’école . Comme il n’y a pas de livres en nombre suffisant dans les classes, les enfants vont chercher les albums dans les classes voisines.

Pour  garder  mémoire  des  albums  lus  en  classe, des  listes  comprenant  le  titre, l’auteur , l’éditeur et  quelquefois  le  sigle  du  classement  Dewey  sont  constituées .

Des  listes d’albums  par  auteurs , par  projets(rallye-lecture , trivial-poursuite )  servent  de  référents . 

Les  couvertures  des  albums  lus  en  BCD  sont  photocopiées  et  réunies  dans  un  porte-vue  qui  circule  d’un  lieu  à  un  autre .

Compétences :


- Fixer  son  attention


- Tenir  compte  de  l’avis  des  autres


- Justifier  un  avis, maintenir  une  opinion.


- Observer, comparer, associer, dissocier


- Sélectionner

- Rechercher, vérifier  une  information, organiser une  recherche.

RALLYE-LECTURE

ORGANISATION :

Le  rallye-lecture est  organisé pendant l’opération« lecture en fête »au mois  d’octobre ou en novembre. Cette  rencontre a  été  préparé  dès le mois de  juin  pour  le choix et l’achat des albums. La  médiathèque municipale nous les prête sur une durée plus longue. (voir: « activités en classe- approche comparative et mise en réseaux »). Tous les albums ne sont pas en plusieurs exemplaires ; ils sont réunis dans une caisse qui circule à l’intérieur de l’école.

Dans notre école, nous préférons organiser le rallye en début d’année scolaire pour plusieurs raisons :

- Les albums ont le plus souvent été choisis par les équipes enseignantes en juin, ce qui nous permet de démarrer dès le début de l’année sur ce projet et entraîne une dynamique de classe. 

· Les CP ne sont pas encore lecteurs et les ateliers sont indifférenciés ; ils reviennent dans leur ancienne école pour un événement festif.

Si les activités de début d’année sont orientées vers le rallye lecture, il n’y a pas de « bachotage » autour de la préparation de ce rallye. Chaque enseignant adapte les activités autour des albums comme il le souhaite. Certains lisent les albums plusieurs fois et proposent des discussions autour de la compréhension des histoires, d’autres organisent des activités autour des albums (mises en réseaux, connaissance des auteurs, des personnages…), d’autres encore préparent des jeux avec les élèves pour le jour du rallye (loto sur les couvertures, trivial poursuite…). (voir les activités en BCD et en classe autour des albums)

Participation de 6 classes: moyens, grands, CP. +  Les CM2 par demi-classe servent d’accompagnateurs. Parfois les élèves  de  CLIS ont expliqué les ateliers. Au préalable, nous leur donnions les jeux quelques jours avant pour qu’ils puissent s’entraîner.

Les classes de petite section font également un rallye lecture en fin d’année scolaire avec des ateliers moins nombreux et adaptés à leurs capacités.

Jeudi: Passage  de 3  classes  de   moyenne, grande section et CP

Vendredi: Passage  des  3 autres classes de moyenne, grande section et CP.

Horaires : de  13h45  à  16h environ.

Les  enfants  sont  répartis dans des groupes mixtes de  7 ou 8 ( 2  ou  3 de  chaque  classe ) dans  10  équipes et sont  guidés  par  un  enfant  de  CM2  lors  des  déplacements  dans  les  différents  lieux  des  deux  écoles .

Les  ateliers  sont  au  nombre  de  10  répartis  dans  dix  lieux  différents  avec  un  ou  deux  adultes  qui  font  passer  les  épreuves , mais  ne  se  déplacent  pas .

Les  adultes sont : des  enseignants chargés  de classe,  enseignant soutien ZEP  ou  enseignant de classe  de  petits, des  A.T.S.E.M., des  assistants d’éducation, deux  directrices (déchargée  ou  disponible), des  parents d’élèves, une  personne  chargée  de  prendre  des  photos .

Les  lieux  utilisés : 

-   en  maternelle : une  classe  de  grands ,la  classe  des  moyens , la B.C.D. , la  classe  de  soutien , le  bureau  de  la  directrice 

-  en  élémentaire : une  classe  de  C.P., la  salle  de  danse, la  B.C.D., la  salle  de  CLIN, la  salle  de  soutien

Ces  lieux  sont  marqués  d’un  panneau  annonçant  le  numéro  de l’atelier.

Le  temps  de  passage aux  ateliers  ne  doit  pas  excéder  10  minutes. Si le premier atelier démarre à 14 heures, le second est à 14 h10, puis 14h20…le dernier sera à environ 15h30, un décalage de quelques minutes pouvant se produire parfois.

Chaque  groupe  dispose  d’une  feuille  de  route  avec  l’ordre  de  passage  aux  ateliers. Cette feuille de route est tamponnée par les adultes à la fin de chaque atelier.

Chaque adulte responsable d’un  atelier,  guide verbalement le groupe vers l’étape  suivante en cas de besoin.

Au début du rallye, le regroupement  de tous les enfants se fait dans la salle de jeux. Les enfants sont dirigés vers leur équipe sous le panneau d’affichage prévu. Prévoir du temps (environ 15 à 20 minutes) pour la mise en place des groupes au début et les explications aux  adultes pour les ateliers ( prévoir une feuille avec les réponses aux épreuves ).

Retour en salle de jeux à la fin du rallye. Prévoir un moment convivial à la fin avec remise de diplômes et distribution de  bonbons.

Il n’y a pas d’évaluation des enfants lors du rallye ; toutefois, les enseignants peuvent noter les enfants qui se font remarquer par leur degré d’implication dans l’activité, ceux qui se montrent plus particulièrement pertinents… noue essayons, lors d’un bilan, de les signaler à leurs enseignants

Liste des  albums choisis pour le rallye-lecture sur le thème de la peur

	Une histoire sombre, très sombre
	Ruth Brown
	Gallimard
	La peur
	Structure répétitive

	Le loup
	Martin Liber 

Jenny Millot
	AFL
	La peur

(Documentaire)
	Structure répétitive

	Tu pars petit loup ?
	Jean Maubille
	Ecole des loisirs - pastel
	
	Structure répétitive

	De la petite taupe…
	W Holzwarth
	Milan
	
	Structure répétitive

	Petit ours brun a peur du noir
	D Bour
	Centurion jeunesse
	La peur
	

	La petit chaperon rouge
	
	Nathan
	La peur
	Le conte

	Mademoiselle sauve qui peut
	P Corentin
	Ecole des loisirs
	Le conte du petit chaperon rouge
	Un auteur

	Papa !
	P Corentin
	Ecole des loisirs
	
	Un auteur

	Plouf !
	P Corentin
	Ecole des loisirs
	
	Un auteur

	Dans la gueule du loup
	Sara
	Epigones
	La peur
	Sans texte

	Les petits riens
	
	
	La poésie
	Le rêve

	Rêves
	A Rosenstiehl
	
	La poésie
	Le rêve

	Le bestiaire
	
	Découvertes Gallimard
	La poésie
	Le rêve

Documentaire art


Et puis d’autres livres ont été lus…  ( voir la liste plus loin)

ACTIVITES  EN  B.C.D

en  préparation  du  rallye-lecture

Tous  les  enfants  de  l’école  vont  en  BCD  une  fois  par  semaine  par  roulement  pendant 30  minutes. A  chaque  séance , les  enfants  consultent  les  panneaux  

d’informations de l’école ou de la commune, écoutent une histoire lue par l’enseignante et participent à une activité .

A  la  sortie  de  l’atelier , ils  emportent  en  classe  la  photocopie  de  la  couverture  de l’album lu pour la ranger dans un porte-vue comme mémoire de ce qui a été lu  en  BCD dans l’année et comme outil de référence  pour des  recherches  ultérieures en classe ou en BCD.

La  liste  des  albums  lus  en  classe  est  également  communiquée  à  l’enseignante  ZEP  par  l’intermédiaire  des  enfants . 

Ce  travail  a  été  réalisé  par  l’institutrice  du  poste  ZEP  avec  les  classes  de  moyens  et  de  grands  de  l’école  avec  pour  finalité  le  rallye-lecture  programmé  à  l’occasion  de  l’opération « lire  en  fête».

Le  classement  Dewey  est  utilisé  depuis  plusieurs  années et  les  enfants  sont  familiarisés  dès  la  petite  section  avec  ce  type  de  classement   des  albums .  

1-Classement  Dewey

Proposer  aux  enfants  de  chercher  des  albums  dans  les  bacs  à  livres  de  la  BCD, à  partir  de  photocopies  de  couvertures  de  livres  connus.

(lus  l’année  précédente)  dont  le  codage  de  classement  est  effacé.

Compétences  :  

- Reconnaître  les  critères  de  classement  des  albums

- Emettre  des  hypothèses  sur  le  classement  en  faisant  appel  soit :

- à  la  mémoire 

- à  une  prise  d’indices  pertinents  sur  les  photocopies  présentées 

La  vérification  se  fera  par  la  recherche  des  albums 

(confirmée  si  l’album  est  trouvé, infirmée  dans  le  cas  contraire).    

- Comparer  des  ouvrages  qui  abordent  un  même  thème  ou  qui  mettent  en  scène  un  même  type  de  personnage(  ex :  le  loup  et  la  peur )

2-Sélectionner  des  ouvrages  dont  partie  ou  tout  est  consacrée  au  thème  étudié ( livres  de  loups )

Les  enfants  doivent  rechercher  les  livres  qui  parlent  de  loups dans  les  bacs  à  livres, soit  grâce  à  l’image  de  couverture, soit  en  feuilletant l’album. Les  documentaires  seront  isolés .

Le  loup – AFL .Un album non codé est isolé, lu, puis  après discussion codé  par  les enfants. Tous ne sont pas d’accord sur le critère retenu et  on décide de le coder de  deux façons différentes.

Un exemplaire est codé dans les histoires qui font peur.

L’autre est codé dans les documentaires. 

Compétences : 

- Sélectionner  les  ouvrages  consacrés  au  thème  étudié

- En  s’aidant  de  sa  mémoire 

- En  s’aidant  des  images , des  illustrations

- Différencier un album d’un  documentaire  et  connaître  leur  fonction 

- Comparer  différents  critères  de  classement pour un même  livre et  exprimer  les  raisons  du  choix  de  tel  type de classement.

3 - Choisir  les  critères  de  classement  les  plus  pertinents

Proposer  aux  enfants  de  coder  les  albums  du  rallye- lecture  de  la  façon  la  plus  pertinente  qui  soit .

Dans un premier temps, les livres sur les histoires d’animaux  et les livres sur  les  méchants. Les discussions sont nombreuses, les avis sont partagés .

Compétences :    

- Choisir  un  critère  de  classement

- Justifier  un  avis , exprimer  les  raisons  d’un  tel  choix

- Comparer  différents  critères  de  classement

4 - Choisir  les  critères  de  classement  les  plus  pertinents (suite  des  albums )

Les albums à coder concernaient les thèmes « vivre ensemble», « créer », 

« s’amuser », « lire  des  histoires »( les  contes , les  poésies ) et « parler »

5- Trier  et  associer  des  détails  d’illustrations  avec  intrus

Proposer des  détails  d’images  de  6  albums .

-    Le  petit  chaperon  rouge - Nathan

-    Les  petits  riens

-    Le  bestiaire

-    L’ogre, le  loup, la  petite  fille  et  le  gâteau

-    Le  gentil  petit  loup

-    Le  loup – Gallimard , 1° découvertes

Détail  intrus  dans  « l’apprenti  loup »

Les  détails  sont  à  coller  sur  des  feuilles  comprenant  les  photocopies  des  couvertures  des  albums. Chaque  enfant  choisit  un  détail, trouve  à  quel  livre  il  appartient  et  le  colle  sur  la  bonne  feuille .

Les  albums  sont  présents  dans  la  BCD, les  enfants  peuvent  les  consulter  pour  vérifier  leurs  hypothèses .

Activité-problème  avec  ces  documents  fabriqués. Les  photocopies  neutralisent  les indices de couleur, la taille de l’image, la  sélection de détails et le gros-plan .

Compétences :   

- Identification très rapide des images déjà vues et repérage du lien logique des

images  entre  elles

-  Identification des caractères distinctifs de la figuration des éléments de l’histoire.

- Stratégie de vérification par le recours à l’album et par des réactions verbales.

ACTIVITES  EN  CLASSE (GS)

en  préparation  du  rallye-lecture

1- Approche  comparative  et  mise  en  réseaux

    Lecture quotidienne  d’albums  ( ceux  du  rallye-lecture  et  d’autres )  choisis  en  fonction  de  certains  critères  définis  à  l’avance

· Sur  un  thème  ( la  peur, les  sorcières…)

· Sur  la  structure  du  texte ; structure  répétitive

· Sur  les  versions  d’un  même  conte

· Sur  un  auteur

· Sur  l’art  et  la  poésie

A  chaque  lecture, le  titre, l’auteur, l’éditeur  sont  donnés  aux  enfants.

La liste  de  ces  albums  lus est  mise  à  jour  chaque  semaine  lors  d’un  bilan,  affichée  en  classe  et  répertoriée  dans  un  porte-vue  comme   instrument  de   référence  d’usage  quotidien  et  comme  mémoire .

Cette  liste  est  établie  en  écriture  cursive  pour  habituer  les  enfants  à  passer  sans  difficulté  des  typographies  les  plus  variées  à  la  forme  cursive  correspondante .

( Voir  lire  et  écrire Tome 1 – B. Devanne )
2 - Les  activités  de  préparation :

Ce  type  d’activité  nécessite  une  bonne  connaissance  des  albums qui ont  tous  été  lus deux  ou  trois  fois  avant  l’activité. Il ne s’agit pas que des livres du rallye. D’autres sont introduits aussi en fonction des mises en réseaux.

A - Les  personnages  de  Grégoire  Solotareff :

Photocopies  des  personnages, choisis  dans  trois  livres  de G.Solotareff

Les  enfants  travaillent  par  groupes  de  2

- Ne  m’appelez  plus  jamais  mon  petit lapin – 4 personnages
- Mon  petit  lapin  est  amoureux – 5 personnages
- Loulou - 3  personnages
Situation  de  recherche  qui  consiste à trier et  à  associer 12  images  différentes et  qui  invite  à  la  relecture  des  albums  pour  vérifier  des  hypothèses , comparer , dialoguer, justifier  un  avis .

Les  images  sont  collées  sur  un  panneau  comprenant  l’image  de  couverture  dans  la  première  colonne  puis  dans l’alignement  des  cases  pour  coller  les images des  personnages

Ce  panneau  est  ensuite  soumis  à  l’appréciation  de  la  classe  qui  le  commente et  le  vérifie .

B – Couvertures , 4° de  couverture et  titres  des  albums :

Photocopies  de  couvertures  d’albums  sans  les  titres et des  4°  de  couvertures  

Liste  des  titres  des  albums  dans  une  typographie  différente 

Choix  de  8  livres  choisis  parmi  ceux  du  rallye-lecture

Chaque  enfant  travaille  à  son  rythme  et  associe  les  images  de  2  ou  plusieurs  albums

Situation  qui  s’appuie  sur  la  connaissance  du  stock  de  livres, qui  permet  d’observer, de  comparer, de  mettre  en  relation   les  différentes  images, d’associer  et  de  sélectionner   les  informations. La  verbalisation  interviendra  surtout  au  moment  du  bilan  où  les  enfants  viendront  présenter  leur  travail  en  utilisant  un  vocabulaire  adapté ( couverture  de  livre , titre , 4°  de  couverture )

C - Tri  et  association  d’images  pour  reconstituer  un  album

A  partir  du  livre : Une  histoire  sombre , très  sombre …

Photocopies  partielles  et  réduites  de  toutes  les  images  du  livre  sans  les  textes . Il  s’agit  de  ranger  les  images  dans  l’ordre  de  l’histoire  et  de  les  coller  sur  un  dépliant  accordéon  pour  reconstituer  l’album  et  être  capable après  entraînement d’aller  le  raconter  dans  une  autre  classe .Activité  par  groupes  de  2  enfants .

Activité – problème  avec  des  documents  fabriqués . Les photocopies  neutralisent  les  indices de couleur, la  taille  de l’image, la  sélection de détails et le gros-plan.

Cette  activité  permet :

- Une  identification  très  rapide  des  images  déjà  vues  et  un  repérage  du lien  logique  des  images  entre  elles

- Une identification des caractères distinctifs de la figuration des éléments de l’histoire 

- Une  identification  de « la  manière» du  dessinateur

- Une stratégie de vérification et de persuasion de l’autre  par  le  recours  à  l’album  et par des  attitudes et des  réactions  verbales

- Un  rappel  en  situation  du  texte narratif  par traitement sémantique. On a ici une  structure  répétitive que les enfants reprennent  spontanément lors de l’activité .

Derrière  cette  porte , il y avait  une  salle  sombre , très  sombre …

Dans  cette  salle , il  y  avait  un  escalier  sombre , très  sombre …

D- Tri  et  association  d’images  avec  intrus 

Par  groupe  de  deux  enfants

A  partir  de  trois  albums : 

· Le  petit  chaperon  rouge 

· Les  trois  brigands

· Le  géant  de  Zéralda

A  chaque fois trois images de début, milieu et fin de  l’histoire sont réduites et  photocopiées.

Trois autres images venant de trois albums différents sont jointes aux autres. 

Il  s’agit  de :

- Repérer le titre de l’histoire sans l’image et dans une typographie différente de celle  de l’album.

- Trier  les  images.  

- Les  classer  dans  l’ordre  chronologique  de l’histoire  en  écartant  les  intrus .

- Cette activité fait à nouveau appel à la stratégie  de vérification et  de  persuasion  de l’autre  par  le  recours  à  l’album  et  par  des  attitudes et des  réactions verbales.

E- Compléter  les  titres  d’albums  connus

Parmi  8  livres  du  rallye, dont la couverture a  été photocopiée partiellement  et  ne  laissant  apparaître que le titre avec un indice de l’image  .

Un  ou  deux  mots  du  titre  ont  été  caché(s)  et  recopié(s)  sur  une  étiquette  dans  une  typographie  différente .  

Il  s’agit  pour  l’enfant :

- D’identifier  le  livre dont il est question soit spontanément, soit  en  ayant  recours  à  l’album 

- De  repérer le mot manquant dans le titre( facilité par l’espace blanc sur la photocopie )

- De retrouver ce mot parmi toutes les étiquettes en vrac sur la table et de reconstituer  le  titre 

Chaque  enfant  travaille  à  son  propre rythme  et reconstitue un ou plusieurs titres .

C’est  le  groupe  qui  en  vérifiant , valide  le  travail  de  chacun  et  stimule  le  désir  d’en  faire  plus.  

Les  ateliers du  rallye-lecture

Ils ne sont pas immuables. Ils sont rediscutés chaque année et choisis en fonction des objectifs pédagogiques des équipes.

1- Le  conte  du  petit  chaperon  rouge : Les  différentes  versions.

Photocopie  de  détails  des  livres .Dire  à  quel  conte  du  petit chaperon  rouge  il  appartient .

Sélectionner  un  intrus.

Le  petit  chaperon  rouge – éd. Nathan
Mademoiselle  Sauve-qui-peut – Ph. Corentin- Ecole  des  loisirs

Le  petit  chaperon  vert-

Le  petit  chaperon  rouge – Sarah  Moon 

Intrus : Le  gentil  petit  loup – 

COMPETENCES :

Mettre  en  relation  plusieurs  histoires. 

Comparer  des  textes  de  même  nature  pour  en  dégager  les  traits  caractéristiques 

Repérer  un  intrus

2- Les  couvertures  de  livres : 1° de  couverture ,   4°  de  couverture.

Photocopies de  couvertures  d’albums connus :

-1°  de  couverture : banaliser  la  typographie  du  titre  et  séparer  le  titre  de  l’image  

-4°  de  couverture .

L’ ogre , le  loup , la  petite  fille  et  le  gâteau – Ph . Corentin – Ecole  des  loisirs

L’ apprenti  loup – 

Loulou – G. Solotareff – Ecole  des  loisirs

Jeanloup-
COMPETENCES :

Repérer  la  couverture  d’un  album , le  titre , la  4°  de  couverture 

Reconnaître  le  titre  transformé  en  prenant  des  repères ( ponctuation , longueur  de  l’énoncé , mots)

Emettre  des  hypothèses  et  les  vérifier  en  se  référant  aux  éléments  identifiés 

Comprendre  la  fonction du  titre .

3- L’auteur 

Retrouver  les  livres  d’un  même  auteur, Philippe  Corentin

Sélectionner  des  intrus

    Mademoiselle  Sauve  qui  peut

Plouf

L’ogre  le  loup  la  petite  fille  et  le  gâteau

Papa !

Les  intrus : Loulou  de  Solotareff

                          Le  petit  chaperon  rouge

                         Tu  pars  petit  loup ? 

COMPETENCES:

Distinguer  le  titre  d’un  livre  du  nom  de  l’auteur

Retrouver  et  comparer  des  ouvrages  d’un  même  auteur , les  points  communs  dans  les  illustrations, les  textes …

4- Les  personnages : Le  loup

Photocopier  des  loups  dans  les  différents  albums et  retrouver à  quels  livres

ils  appartiennent .

Dans  la  gueule  du  loup – Sara 

Tu  pars  , petit  loup ? – J. Maubille - 

Le  loup –A.F.L.
Plouf !- Ph. Corentin – Ecole  des  loisirs

Loulou - G. Solotareff – Ecole  des  loisirs

Jeanloup – 

L’ogre , le  loup , la petite  fille  et  le  gâteau – Ph. Corentin

COMPETENCE : 

Situer  un  album  à  partir  d’une  illustration

5-Puzzles

Mémoriser  les  illustrations  d’un  album pour  les  comparer  et  établir  des  mises  en  réseaux
Choix  de  6  couvertures  d’albums  scannées  puis  découpées  de  façon  à  former  des  puzzles

     MS: 8  morceaux   GS: 15  morceaux    CP : 20  morceaux

COMPETENCE : 

   Repérer  le  lien  logique  entre  les  morceaux  d’une même  image

6-  Les  structures  répétitives :

Proposer  à  l’oral  des  structures  de  phrases  d’albums détournées

Ex : «  Tu  viens  petit  garçon ? «  à  la  place  de  « Tu  pars  petit  loup ? « 

Une  histoire  sombre , très sombre 

Le  loup

Tu  pars  petit  loup ?
De  la  petite  taupe …

COMPETENCE :

Repérer  et  reconnaître  une  structure  syntaxique  propre  à  un  album   et  la  réinvestir  dans   une  autre  situation  

7- Devinettes 

Répondre  à  une  question  en  donnant  le  titre  du  livre  duquel  est  tirée  la  question 

Ex : je  suis  un  loup  et  je  porte  une  culotte  rouge . Qui  suis-je ? (Gentiloup )

Tous  les  livres  du  Rallye-lecture 

COMPETENCES :

Sélectionner  les  ouvrages  dont  le  contenu  permet  de  trouver  les  informations  recherchées

Répondre  aux  questions  relatives  au  contenu  de  l’album 

8- Classement  des  livres  selon Dewey

Classer  différents  types  d’écrits  selon  un  classement  établi  dans  la  B.C.D.  de  l’école. Donner  des  livres  sans  pictogramme  et  demander  aux  enfants  de  les  installer .

Livres  de  cuisine – Documentaires  animaux – Dictionnaires – Albums 

D’animaux – contes –

COMPETENCES :

 Classer  des  livres  de  bibliothèque

Choisir  les  critères  de  classement  les  plus  pertinents

9- Retrouver  les  livres  dont  on  ne  donne  que  le  titre (indices  sur  la  couverture )

Choix  de  plusieurs  livres  inconnus  des  enfants. 

COMPETENCES :Emettre  des  hypothèses  par  rapport  à  la  couverture  d’un livre

Justifier  ces  hypothèses  en  se  référant  aux  éléments  identifiés

10- Retrouver  le nom d’un personnage dans le texte d’un album

Recopier le texte d’un ou plusieurs albums et demander aux enfants de retrouver le nom d’un personnage ou un mot important pour l’histoire. il est nécessaire de différencier entre les MS, les GS et les CP. 

COMPETENCE : repérer et reconnaître un mot dans un texte. Discrimination visuelle

Les  albums  choisis  et  lus  

Les documentaires :

Le  livre  du  loup

Le  loup -   Documentaire  Gallimard 

Le  loup -   Documentaire  Bayard

L’ imagier  des  animaux -  Lito

Qu’est-ce  qu’un  mammifère ?   -   Casterman

Qu’ est-ce  que  c’est ? Les  mammifères  -  Epigones

Le  loup – AFL

Les albums :

Jean-loup – Antoon  Krings – Ecole  des  loisirs

Gentiloup – A. Broutin – F. Stehr – Ecole  des  loisirs

Froid  de  loup , froid  de  renard - D. Hartley/ L.Dabcovich - Gallimard

Le  loup , mon  œil ! – Susan  Meddaugh – Autrement

Strudwick , l’agneau  loup – R.Kraus – les  animoches

L’anniversaire  de  monsieur  Guillaume – Anaïs  Vaugelade – Ecole  des loisirs

Rebelle , le  loup – J. Delaunay- Syros

Collection  Croktou

· Drôle  de  loup

Le  roi  et  le  roi 

Plouf !

Mademoiselle Sauve qui peut

L’ogre, le loup, la petite fille et le gâteau

Patatras !






Ph. Corentin – Ecole  des  loisirs

Les deux goinfres

Pipioli la terreur

Mademoiselle Tout-à-l’envers

Le chien qui voulait être un chat 

Un  jour , un  loup 

Loulou  






G. Solotareff- Ecole  des  loisirs

Docteur  loup





O Lecaye- Ecole des loisirs

Didi bonbon                     

Les contes :

Les  trois  petits  cochons

Le petit chaperon rouge

Le petit chaperon vert

RECHERCHE  SUR  UN  THEME : LE  LOUP

Classe  marron : Les  histoires  d’animaux




- Croktou  découvre la  mer 




 N° 10




- Croktou  à  la  mer  





 N° 11




- Le  carnaval  de  Croktou




 N° 12




- Drôle  de  loup






 N° 13




- Gentiloup







 N° 24




- L’apprenti  loup





           N° 63




- Le  loup  Noël






 N° 74




- Le  gentil  petit  loup





 N° 121

Classe  marron : Les  méchants




- Jeanloup







 N°  6




- Le  garçon  qui  criait  au  loup



 N° 11




- Croktou  et  les  fantômes




 N°  18




-Loulou







 N°  20




- Plouf !







 N°  23

Classe  verte : Les  animaux (documentaires )




- Loup, qui  es-tu ?





 N° 16




- Le  loup  - AFL






 N° 50




- le  loup – Gallimard – 1° découvertes


 N°

Classe  rose : Les  contes




- Les  3  petits  cochons




            N° 1




- La  chèvre  et  les  biquets




 N° 8




- Contes  de  Perrault





 N° 33




- Contes  célèbres





           N° 42




- Pierre  et  le  loup




        N° 47/48

            RECHERCHE  SUR  UNE  COLLECTION :

            PETIT  OURS  BRUN

Classe  orange : L’école

- Petit  ours  brun  veut  aller  à  l’école


N° 4

Classe  marron : Les  animaux




- Petit  ours  brun  est  fâché  avec maman
         N° 28

Classe  rouge : Livres  pour  les  tout-petits




- Petit  ours  brun  au  toboggan



N° 13




- Petit  ours  brun  mange  son  œuf


N° 15




- Petit  ours  brun  s’habille


          N°  47




- Petit  ours  brun  est  fâché  avec  maman 








Fiche à reproduire                                                         
Inspection Académique 

pour chaque action





                                                         de l’Essonne













               DIPE3


FICHE ACTION  2005/2006

Nom de l’école :

	FICHE ACTION N°     3                                             du PROJET D’ECOLE 2005-2008



	Intitulé : UN RALLYE-LECTURE POUR DEVELOPPER LA LIAISON INTER-DEGRE  



	Action articulée au contrat d’objectifs REP, Contrat de ville, C.E.L. RPI :

Priorité n°1 du contrat d’objectifs REP : acquisition des savoirs -  parler, dire lire, écrire 



	    Action nouvelle  :                      Action reconduite :  x                           Action proposée le : 



	Classes et cycles concernés :

Cycles 1, 2  (MS, GS, CP) et 3 

PS (en fin d’année)
	Enseignant(s) référent(s) de l’action :

Mme


	
	                                   ACTION



	Objectif(s) auxquel(s)

répond l’action


	Instaurer une continuité des apprentissages entre les cycles autour d’un projet commun : le rallye-lecture 

Constitution d’un bagage culturel commun

Renforcer le langage d’évocation : Identifier les personnages d’une histoire, les caractériser physiquement et moralement, les dessiner.

Raconter une histoire déjà connue en s’appuyant sur la succession des illustrations

Améliorer le langage écrit : Se familiariser avec le français écrit et construire une première culture littéraire commune aux classes de l’école.

Connaître les différents types d’écrits et leur fonctionnement

	Descriptif de l’action :

déroulement, modalités de mise en œuvre, personnes impliquées, place et rôle de l’élève, finalisations éventuelles.


	 Les enseignants choisissent des albums communs à toutes les classes participant à l’action ( 2 classes de MS, 2 cl de GS, 2 cl de CP et 1 classe de C3) selon certains critères (thème, auteurs, syntaxe, types d’écrits…)  

Découverte des albums en classe et en BCD et lors de décloisonnements :

· Comparaisons, tris et classement des albums.

· Repérer les liens entre les albums (images, illustrations, titres, auteurs…), émissions d’hypothèses, vérification avec recours aux albums, mises en réseaux (cf Devanne)

· Mise en place d’activités spécifiques autour de l’organisation des albums (titres, auteurs, pagination, sommaires…), des personnages, des lieux, de la trame narrative… 

· Reformulations fréquentes par les élèves dans leurs propres mots des textes rencontrés.

Elaboration et préparation des ateliers du rallye par les élèves de cycle 3

Finalisation : organisation d’une rencontre inter-classes  avec des ateliers autour de la connaissance des albums.

	Personnes impliquées

(partenaires éventuels)


	Enseignants de toutes les classes de maternelle ( PS,MS, GS), enseignants de CP, enseignants de C3. maître REP, assistant d’éducation, parents d’élèves, bibliothécaires, libraires.

	Période de mise en œuvre et durée
	1° trimestre de l’année scolaire

	Effets attendus en terme

d’apprentissage

(Utilisation des indicateurs de réussite => cf. lexique)


	Constitution d’une grille d’évaluation pendant le passage à certains ateliers du rallye-lecture

Taux de réussite aux évaluations GS/CP

Taux de réussite aux évaluations CE2




	IEN

8, quai Bourgoin

91100 Corbeil
	Des « ateliers philosophie »

en école primaire à Corbeil

De la maternelle au CM2

	Académie de Versailles
	

	Contacts : Claudine Baudoin, Marielle Leclerc, Véronique Schutz


	


Nous sommes un groupe d’enseignants d’école primaire dont une enseignante de CLIS et une rééducatrice de RASED. C’est un article d’Agnès Pautard sur les « ateliers philosophie » en grande section paru dans le n°6 de la revue de l’AGSAS, Je est un autre, qui a déclenché l’envie de pratiquer des ateliers philosophie dans nos classes de la moyenne section au CM2, du centre ville aux quartiers sensibles.

Toute sa vie, l’être humain se pose des questions existentielles. L’enfant, spontanément interroge le monde qui l’entoure mais trouve aujourd’hui peu de lieux pour réfléchir sur ces questions.

Dans les ateliers philosophie, nous l’encourageons dans cette réflexion sur les grands problèmes de la vie, lui faisons découvrir que l’autre se pose les mêmes questions et/ou n’a pas forcément les mêmes opinions. Il apprend à entendre, écouter, discuter, construire avec l’autre, avec les autres. Il accepte alors de communiquer, de s’exposer, de prendre le risque de voir sa pensée contestée.

Le protocole

Dans l’ensemble, malgré les différences de niveau de classe dans lesquelles nous pratiquons les « ateliers philo », nous avons gardé le protocole du début.

Certains ateliers se déroulent dans la classe en ½ groupe ou en classe entière et sont inscrits à l’emploi du temps. Ils sont menés par l’enseignant de la classe.

D’autres ateliers se passent hors temps scolaire et fonctionnent sur la base du volontariat soit avec une rééducatrice, soit avec un enseignant.

Les « ateliers philosophie » ont lieu une fois par semaine pendant 30 minutes.

· Les 10 premières minutes sont enregistrées : le micro circule entre les élèves. C’est le temps de la parole, celui de la réflexion qui émerge de la pensée.

· Puis vient un temps de débat issu de la réécoute de l’enregistrement où chacun peut s’entendre parler et entendre l’autre. Chaque enfant peut interrompre l’écoute pour donner son point de vue sur ce qui a été dit, demander des précisions. Le débat s’installe entre les enfants. C’est le temps de la confrontation des idées, celui où l’on s’aperçoit que l’on ne pense pas tout seul, que tout le monde ne pense pas la même chose, celui de la communauté de penseurs.

Le rôle de l’adulte

Les sujets

Nos ateliers sont en général introduits par une question, une phrase porteuse de suffisamment d’éléments pour introduire une question ouverte.

Certains d’entre nous posent les questions à l’avance, d’autres font choisir les sujets par un vote, d’autres encore établissent des thèmes qui seront abordés par les enfants. Certains sujets semblent parfois nécessiter plus d’une séance. Or la poursuite d’un sujet sur deux séances n’est pas toujours une réussite : il nous semble dans ces cas-là plus judicieux de prévoir une autre séance sur ce sujet ou sur un sujet proche plus tard et de façon différée. Par contre en fin de séance, il arrive qu’émerge un nouveau sujet de questionnement qui lui peut être traité dès la séance suivante.

Dans la première partie de l’atelier, l’adulte n’intervient pas. Il est le témoin de la parole de l’enfant et garant du cadre. Dans la deuxième partie, il synthétise les propos, incite à une réflexion plus profonde, relance le débat. 

L’adulte doit avoir une position non interventionniste qui laisse émerger la pensée de chaque enfant dans sa singularité. Son rôle est d’inciter au débat et à la confrontation des idées sans apporter de vérités établies, si tant est qu’il en existe.

L’adulte est présent mais discret. Il favorise la circulation de la parole entre les élèves, entre le maître et les élèves. S’il considère l’élève dans sa globalité, s’il lui fait confiance, s’il accepte les dires des enfants, les relations entre maître et élèves, entre élèves peuvent évoluer. 

S’il s’agit de toujours penser le monde, les échanges et le cadre varient selon l’animateur de l’atelier et sa fonction, selon que les participants constituent un groupe réuni sur la base du volontariat ou une classe.


Des craintes et des réserves

Peut-on se lancer dans la mise en place d’ateliers philosophie dans les classes sans aucune formation préalable? N’y a t’il pas des risques de dérives ?

Si nous pensons qu’il n’est pas utile d’être un spécialiste de la philosophie pour mener à bien un atelier de philosophie dans sa classe, il paraît nécessaire toutefois de bien analyser les raisons profondes qui nous ont amenés à enseigner, bien savoir quelles sont les finalités de l’enseignement que l’on transmet, clarifier la place et le statut de l’adulte et de l’enfant dans la classe et dans l’école. Pour notre part, nous ressentons le besoin d’échanger au sein de notre groupe, d’essayer d’améliorer nos pratiques, de compléter notre formation…

Même si chacun a adapté le fonctionnement, même si certains conservent des craintes (questions philosophiques ou pas, que ferait-on d’un gros secret, côté psy…) ce qui nous réunit c’est l’idée commune que l’on a du statut de l’enfant : un enfant responsabilisé, une personne à part entière, capable de pensée autonome. C’est une vision humaniste de l’éducation, qui nous anime.

Il nous semble que les « ateliers philosophie » ne peuvent exister que dans une pédagogie respectueuse de l’enfant, ambitieuse et croyant en ses capacités. La dérive serait que ces ateliers deviennent leur propre finalité, qu’ils soient évalués, normalisés alors qu’ils doivent rester un temps régulier d’expérience et de prise de conscience de la pensée.

Des « Ateliers de philosophie », pour quoi faire ?

Il faut « rendre l’école aimable et le travail attrayant ». Ce conseil de Jules Ferry est toujours d’actualité : faire aimer l’école, c’est aussi donner le goût de l’effort et du travail bien fait, c’est apprendre à respecter les autres et les règles de la vie commune. » (programmes de 2002). En même temps, l’école doit contribuer à réduire les inégalités. Les ateliers de philosophie s’y emploient en donnant sa place à la pensée de l’élève. 

Les problèmes liés au contexte actuel : L'école d’aujourd’hui est le miroir d'une société qui ne sait plus comment s’y prendre pour élever ses enfants. Pour Jacques Lévine (1), notre société a perdu la maîtrise de sa responsabilité majeure : former la génération suivante. Les bouleversements sociaux, y compris ceux de la structure familiale, sont tels que les enfants intériorisent un vécu contradictoire et déshumanisé. Les enfants sentent leurs parents fragiles, en perte de repères et les adultes qui devraient être des modèles perdent en fiabilité et en crédibilité. 

On ne reviendra pas à l'école d'hier, même si certains le regrettent et se crispent parfois sur des fonctionnements qui ont fait leurs preuves, mais n’ont plus de sens dans l’école d’aujourd’hui. Or, dit J. Lévine, « La classe reste souvent un lieu artificiel qui rend les suivistes plus suivistes et les marginalisés encore plus marginalisés. » Tout être humain a un besoin fondamental, fondateur, de reconnaissance. Or, on ne peut être reconnu comme apprenant, il faut aussi  apporter au groupe. 

Pour Jacques Lévine, aujourd’hui plus que jamais, l'enfant a besoin d'appartenir à un groupe qui se réunit pour réfléchir ensemble à une façon d'aller vers un mieux collectif. De même, Bernard Defrance (2) dit que "grande est l'humiliation de celui qui ne se croit pas capable d'émettre la moindre idée intéressante parce qu'il n'a jamais été vraiment écouté". Un élève qui a accumulé des échecs depuis ses débuts à l'école, parce que le savoir et les apprentissages n’ont pas de sens pour lui, se retrouve au bout de quelques années en situation de blocage face à l'école et est relégué aux portes de l'exclusion et de la misère sociale.

Pour la pensée de l’élève : Nous sommes un groupe d’enseignants de Corbeil qui pratiquons des ateliers de philosophie selon le protocole de Jacques Lévine. Ce qui nous réunit, c’est une idée commune du statut de l’enfant : un enfant responsabilisé, une personne à part entière, capable de pensée autonome. Visant le développement de cette pensée, les « ateliers de philosophie » ne peuvent exister que dans une pédagogie respectueuse de l’enfant, ambitieuse et croyant en ses capacités.

Si nous pensons qu’il n’est pas utile d’être un spécialiste de la philosophie pour mener à bien un atelier de philosophie dans sa classe, il paraît nécessaire toutefois de bien analyser les raisons profondes qui nous ont amenés à enseigner, bien savoir quelles sont les finalités de notre enseignement, clarifier la place et le statut de l’adulte et de l’enfant dans la classe et dans l’école.

Dans les ateliers philo, l’étonnement spontané des enfants est un point de départ pour provoquer la pensée. C’est le questionnement qui fait évoluer les croyances premières, donne du sens à la recherche personnelle et collective dans le groupe classe alors que la réponse tue souvent le désir de chercher. L’enfant est engagé dans un voyage vers le sens des choses. Il  se découvre pensant et conscient de l'être. Il découvre que les autres ne pensent pas comme lui et se sent petit à petit appartenir à une communauté de recherche.

Les acquis de l’atelier : En pratiquant ces ateliers de philosophie, nous souhaitons apporter une ouverture sur le monde, construire une pensée collective riche des positions de chacun. L’élève s'aperçoit que penser peut procurer du plaisir, il devient un interlocuteur valable pour l'adulte, il y trouve une image positive de lui-même qui le valorise et il se sent reconnu par les autres. 

Par ces ateliers, nous espérons développer chez les élèves des aptitudes à une forme de vie citoyenne, favoriser leur évolution dans la maîtrise langagière de la discussion et développer la reconnaissance de soi. De plus, même si ce n'est pas l'objectif premier, pratiquer un atelier de philosophie, c’est travailler la maîtrise de la langue orale, objet de toutes les recommandations ministérielles, langue orale pour laquelle tant d’enseignants sont démunis.

Ce n’est pas le seul moyen de redonner du sens aux apprentissages, mais cela peut devenir un axe fort. En travaillant conjointement le rapport à la langue et le travail de la pensée, on accompagne l’enfant dans son accès à la réflexion. Parce qu’en ayant du plaisir à penser, à réfléchir et à apprendre, l’enfant peut s’épanouir à l’école et ainsi trouver du sens à sa vie d’enfant et d’élève.




Véronique Schutz et les enseignants du  groupe du mardi





 Circonscription de Corbeil-Essonnes

Les règles d’or de l’atelier philosophie


Respect de l’autre et de sa parole ou de son silence (écouter, ne pas se moquer)


Tout ce qui est dit est intéressant pour le groupe





Quelques thèmes…


Etre bête, être intelligent


Qu’est-ce qu’apprendre ?


Grandir


Est-ce que tout le monde est pareil ?


Etre beau/être laid


La naissance


La mort


Garçon/fille


Etre adulte : qu’est ce que cela veut dire ?


La famille


L’amour


Le bonheur


Etre heureux/être malheureux


Le respect


La différence


Le racisme


La violence


La liberté


La justice/L’injustice


La peur


Qu’est-ce qu’un animal ? Est-ce qu’il pense ?
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LES SUPPORTS





des albums documentaires


des contes


des albums d’histoires


des cassettes vidéo et audio





Des jeux poétiques autour du loup :


expressions


jeux de mots


inventions autour du mot loup


  





L’EXPOSITION EN ELLE-MEME





Confection de panneaux, d’affichages, de jeux, de livres.


Invitations, affiches d’information.


Décorations (empreintes)





Classe  des  Grands


de


Véronique Schutz





CREATION D’UN TRIVIAL POURSUITE


AUTOUR DES ALBUMS SUR LES LOUPS





Des affiches de référence aux albums :


les albums de loups chez P. Corentin


les loups dans les illustrations


les auteurs d’albums sur les loups


      -     les documentaires





Des cartes questions-réponses sur :


les auteurs


les titres


les personnages


culture générale sur les loups





Un plan de jeu


           - coloriage codé 





La règle du jeu


           - dictée à l'adulte








EXPOSITION


Le loup dans tous  ses états


Novembre 1998














MATHEMATIQUES





Tableaux à double entrée.


Construction d’un Trivial Poursuite 


      et jeu.





DECOUVERTE DU MONDE DU VIVANT 





Fiche d’identité du loup ;


(alimentation, habitat, reproduction, caractères physiques)





Constitution de cartes de culture générale sur les loups.


(cartes jaunes du Trivial Poursuite)





ARTS PLASTIQUES


Affiches : les couleurs froides, les gestes (griffer, taper)


Empreintes (pattes de loups – pieds, mains)


Les expressions du visage (masques)
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